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Le primat de l’Église canadienne dans la capitale de l'empire
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tre d'instruction de l'Armée canadienne en Angleterre, fait son action de grâces. A sa Villeneuve à un camp d'entraînement de l'Armée canadienne en Angleterre. Son
gauche, le lieutenant-colonel Keohane, et à sa droite, le capitaine Edouard Désilets, de Eminence est asistée du lieutenant-colonel J..C, Keohane, auméniet militaire, do

A gauche, Son Eminence le cardinal Villeneuve, après avoir célébré la messe dans un cen- Dion, de St-Lambert, reçoit la communion des mains de Son Eminence le cardinal

&t-Hyacinthe, Au fond, M.l'abbé Nicol, secrétaire du cardinal. À droite, le soldat J.-P. | Regina, (Saskatchewan),  
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FÊTE À L’HON.
LA PATRIE, VENDREDI 29 SEPTEMBRE 1944

  

J-H.DÉLISLE

 

Au cours de leur réunion d’hier soir, les délégués au
Conseil central des syndicats ouvriers catholiques et natio-
naux ont décidé de fêter l’hon. M. J.-H. Delisle, ministre
d'Etat dans le cabinet Duplessis, dans deux ou trois sema-
nes.

Un comité composé de MM. G-Ÿ
A. Gagnon, président du Conseil:
Horace Laverdure et PsE. Cala-
na, vice-président, et Roméo Belle-
mare, secrétaire, a été formé pour
préparer la fête qui aura lieu dans
le but de rendre hommage à N.
Delisle, qui fut depuis de nom-
breuses années, l’un des piliers du
mouvement syndicat  cathoflque
dans la ville de Montréal, tout par-
ticulièrement dans l'industrie du
journal.

OBSTACLE A LA CERCULATION

Au cours de ja réunion. les délé-
gués ont adopté une résolution in-
vitant les autorités municipales à
défendre aux prapriétaires de taxis y
de stationnerà moins de 100 pic-la
d'une intersection. alléguant que les
autres automobilistes, ignorant
qu'il s'agit de taxis stationnés sur
le Lurd de la rue, vont souvent se
placer en arrière de ces voitures,
et se trouvent ainsi à paralyser 'n
elreu'ation. L'affaire viendra de-
vant le conseil de ville, à la pro-
chaine session des 99.

UNE ECOLE DE FORMATION
OUVRIERE

Luz délégués ont aussi étudié un
projet visant àla formation d'une

“ telle école, les travailleurs, et tout
science chez les travailleurs. Se-
lon MM. Alfred Charpentier et
Oeias Filion, qui ont Inslaté sur
l'importance de l'ouverture d'une
telle érole, les travailleurs, et tout
particulièrement les chefs du
mouvement ouvrier, trouveraient
de précieux avantages à avoir à
leur pertée, un ‘enseignement gé-
néral sur toutes les questions d'or-
dre économique. financier, indus
trielles et sociales. Il est probable
que des démarches seront tentées
prochainement. auprès du gouver-
nement provincial, pour obtenir
l'ouverture d'une telle école.
La réunion était présidée par M.

G.-A. Gagnon. président du conseil
central.

a * «
St-Jérôme assistera à

. . res »
un incendie déjà prévu
Ia population de St-Jérôme et

les nombreux touristes qui visitent
la Ville-Relne des Laurentides, au-
ront l'occasion unique, dimanche,
d'assister à un spectacle qui ne
manquera pas d'intérêt. À l'occa-
sion de la semaine de prévention
des incendies, du 4 au 12 octobre,
Je chef A-R. Latour a eu l'idée
d'inviter un groupe d'experts à don-
ner une démonstration d'habileté
aux citoyens de St-Jérôme.

  

 

Revers
chinois
CHUNGKING, 29. — (PA) —

(Par Preston Grover, de la Presse
Associée) — Les récentes défaites
d’armées chinoises et la possibilité
que la lle armée américaine de
l'air perde d'autres bases en Chine
ont jeté un voile d'inquiétude sur
la capitale de la Chine.

Il semble maintenant que la
Buvrre contre le Japon sera pro-

longée de plusieurs mois par suite
de ces revers. De plus, ces défaites

ont porté atteinte au prestige de
Chungking car ces échees nuiront

considérablement aux pourparlers

avec les Chinois communistes du
Nord.

Le major-général Chennault a
perdu plusieurs aérodromes im-
pottants d'où il harassait les for-

ces japonaises, Il se peut que dans

un avenir rapproché il perde les

trois bases qui Jui restent, celles
de Tanchuk, de Kwellin et de Liu-
chow, I lui faudrait alors opérer
de Kunming, à 480 milles à l’ouest
de Kweilin, ce qui rendrait ses
opérations très difficiles.

JOURS SOMBRES
Quant aux armées chinoises bat-

tues, elles le furent par des trou-
pes japonaises mieux dirigées,
mieux aguerries et mieux armées.
Ces échecs empécheront les Alliés
pendant quelque temps de pouvoir
s'emparer de quelque port impor-
tant de la côte chinoise et ii fau-
dra des mois pour rétablir l'équi-

libre entre armées alliées et chi-
noires,
Ce sont là les jours les plus

sombres vécus par la Chine depuis

qu'elle combaitait seule contre le
Japon, de 1937 à la déclaration de
guerre au Japon par les Alliés, Le
moral chinois est à la baisse, car
on se demande à Chungking quelle
Importance aura la Chine à la con-
férence de Ja paix sl elle n'est
plus alors qu'un immense pays ab-
solument épuisé.

Accident fatal
GRAND'MERE, Qué. 29. (P.C.)

— Alfred Bouchard, du rang de
Ste-Flore, vient de mourir des sui-
tes d'une fracture du crâne, après
sa chute d'un camion qui allait à
vive allure sur la grande route. A
l'enquête du coroner, un verdict
de mort accidentelle fut rendue.

 

 

 

A la conférence de l’ASRNU
 

 
Me Louis-Max Fouchard, attaché à la délégation haïtienne durant
la conférence de l'ASRNU,serre la main au constable J.-M. Fon-
taine, de la Gendarmerie Royale. M. Fouchard a déjà collaboré
À notre journal. (Photo la Patrie”).

  

Aimée Semple McPherson,avant sa mot _ a  

 La fondatrice de l'Angelus Temple à Los-Angeles, Californie, Mmée Semple MePherson, dont l'éloquen-
ce lui valut des miilions d’auditeurs et de dollars, à été trouvée morte, dans sa chambre d'hôtel, à
Oakland, Californie. On voit ici l’évangéllste, qui était d'origine canadienne, étant née à Ingersoll,

Ontario, avec son fils, Rolf, et sa flile, Roberta. Une enquête sera tenue.
 

 

Le cardinal
chez le pape
CITE DY VATICAN, 29,

(BUP) — Sa Saintcté le pape
Ple XI a reçu aujourd'hui, en
audience privée, 8, E. le cardi-
nal Villeneuve, archevêque de
Québec. L’entrevue a du 45 mi-
nutes,
L'agence de nouvelles du Va-

tican à nté aujourd'hui lu ru-
meur voulant que le cardinal
canadien fût porteur d'un
sage apicial au Saint-Pére, mes-
sige se rapportant aux déci-
sions prises à la conférence de
Québec. L'agence dit que le car-
dinat accomplit tout simplement
sa visite régulière gu chet de la
chrtélenté.

 

 

 

$5,000 DE
DOMMAGES
L'honorable Théodule Rhéaume,

juge de Ja cour supérieure, siégeant

à Saint-Jérôme, comté de Terre-
bonne, a condamné la corporation
du village de Brownsburg à payer

à M. J.-À, Auclair, entrepreneur, la
somme de $5,000 à titre de domma-
ges à la suite de l'octroi d'un con-
trat à l'entrepreneur Napoléon
Lagacé, pour la construction d'un

système d'égout et d'aqueduc dans
les limites de la municipalité,
La corporation de Brownsburg

avait fait les démarches nécessai-
res auprès du gouvernement fédé-
ral pour construire un aqueduc au

coût global de $152,000 en 1940, On
demanda des sournissions et M, J-
À. Auclair présenta une soumission
ou montant de $114,145, plus $3 par
verges cubes pour l'excavation du
roc. La soumission fut acceptée
avec un montant additionnel de
$4,084 pour tuyaux spéciaux et on
ordonna au notaire de rédiger le
contrat. Cette résolution est en
date du 5 septembre, 1940. Mais le
14 septembre de la même année,
une autre résolution fut adoptée
par le consel! annulant la première
résolution. On demanda des nou-
velles soumissions et ia corporation
défenderesse à définitivement ac-
cordé le contrat au mis-en-cause,
Napoléon Lngacé, blen que le de-
mandeur Auclair ait de nouveau
soumissionné sous ln réserve de ses
droits. La défendercsse invoquait
l’article 127a du code municipal
pour annuler ea première résolu-
tion ma! le Juge Rhéaume dic'are

 

 qu'elle ne s'applique pas ici parce

Des voieurs ouvrent
cing coffres-forts
 

Cinq coffres-forts ont été éven-
trés au cours de la nuit dernière,
mais dans chaque cas il a été im-
possible de savoir, ce matin, le
montant d'argent obtenu par les
voleurs.
Les cambrioleurs sont tout d'a-

bord entrés dans l'établissement

Paul Vaillancourt Enrg., 1691, rue
Dorion, en escaladant une haute
clôture etsen brisant une fenêtre.
À cet endroit les voleurs ont forcé
la combinaison de trois coffres-
forts, emportant l'argent qu'ils y
trouvérent.
A is compagnie Federal Straw,

3765 rue Henri-Julien, les camprjo-

Qu'il y avait assez d'argent pour
exécuter les travaux projetés, Quant
aux dommages subis par le deman-
deur et qu'il évaluait à $25,000 le
juge les réduit à $5,000,

Anniversairede production
du caoutchouc synthétique
SARNIA, Ont, 20. — (P.C) —

Des représentants des gouverne

ments canadien et américain, sont
arrivés aujourd'hui à Sarnia. A
leur tête se trouvait le ministr>
des Munitions, Howe. ‘Tous doivent
assister à une cérémonie marquant

le premier anniversaire de la pro-
duction de caoutchouc synthétique
au Canada,

Sur le programme de la journée
il y a une visite de la manufac-
ture, un “lunch” et la cérémonie
formelle de ce premier anniver-
sailre où le ministre Howe doit po.-
ter la parole, ainsi que M, Stantoy
T. Crossiand, vice-président de la
compagnie.
À cette occasion on procédera à

l'ouverture d’une nouvelle aile où
sera produite la “cumène” servant
à préparer de la puissante guzo-
line pour l'aviation.

L’Argentine fermeses portes
aux criminels de guerre

BUENOS AIRES, 29. (P.A3—Le
Kouvernement d'Argentine a fait
savoir à la Grande-Bretagne que
ce pays fermera ses purtes nux
ertminel£ de guerre. Ceet signifie
évidemment Hitler, Goering et les
autres. Le gouvernement a de plus

annoncé qu'il leur sera défendu de déposer des fonts ou d'acquérir des
bleng en Argentine,

leurs, après avoir brisé une fenêtre,
ont également forcé le coffre-furt,
s'y emparant d'une assez forte som-
me d'argent,
Dans le bureau de M. Jeun Lé-

vesque, 6335 rue Chambord, les came
brioleurs, entrés à l'aide de fausses
clefs, ont aussi forcé ie coffre-fort.
Chez Mme S. Sénécal, 2683 rue du

Grand-Tronc, les cambrioleurs ont
pris un porte-monnaie contenant
$32 ainsi qu'une montre.
Pendant que les membres de la

famille de M. B. Gersovitz, 3010
Westmount. étaient absents, hier,
des inconnus s’y sont emparés de
bijoux et de vêtements valant $352.

” °

Représentation au
. » . .

comite paritaire
Le Comité Exécutif vient de

nommer les représentants de la
Ville au comité paritaire chargé
de voir au respect des clauses de
la convention collective de travail
intervenue entre la cité et les “col-
lets blancs”,
Les représentants de la Cité sont

Me Honoré Parent, W. C. Mull, J.
G. Caron et Me J.-C. Martineau.
De son côté, le Syndicat des fone

flonnaires municipaux avait dési-
&né pour le représenter MM. C. O.
Bruneau, René Constant, Lionel
Therrien et Roméo Ethier.

 

Grave accusation
contre Gould

NEW-YORK, 29—L'Armée a an-
noncé que le capitaine Joseph
Gould, identifié par le comité des
relations extérieures de l'Armée
commeétant le gérant de James J.
Braddock, anclen champion poids
lourd de l'univers à la boxe, n été
arrêté sous l'accusation de conapl-
ration pour Influencer l'octroi de
contrats dépassant un million de
dollars pour l'équipement de l’ar-
mée amériraine.

Ralston en Îtalie
Avec les Canadiens sur le

front de l'Adriatique, 29, (PC).
—Le colonel J.-L, Kalston. mi-
nistre cazadion de In Défense
Nitlonale, est arrivé tel, aujours
d'hul, pour viniter les troupes
canadi nnes à l'action à la sale to dus heureuse envolée de
New-York,
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Poussées alliées au nord et au sud en

vue de contourner la ligne Siegfried
 

82 chars d'assaut ennemis détruits dans une seule journée sur le front de la Moselle.

— La Te armée américaine à 11 milles de Belfort. — La garnison nazie de

Calais demande une trève aux Canadiens. — Encore aucune réponse à

l’ultimatum allié—Triple offensive de l’armée rouge contre la Hongrie.

 

Grand quartier-général allié, 29. (B.U.P.) — La 3e armée américaine s'approche

de plus en plus de l'Allemagne. L'infanterie et les forces mécanisées du lieutenant-géné-

ral Patton, s’avançant en direction du Reich, de la vallée dela rivière Moselle, en France,

progresse malgré une vive opposition ennemie. Les Etatsuniens ont détruit 82 chars

d'assaut ennemis au cours d’un seul engagement dans la journée d’hier.

 

 

* De Salvador à Montréal

 

 

miques vt culturelles entre le l'an
de l'Amérique Centrale, 5 see popala-

 

relations
salvador, petit pn  

yul possbde néunmolne certaines À
"neat le censé. Béton
Éparé représenter  

 

' ob, nis, I'lintien e
» n alt A Ja tête de In délégation de son pryn À In conférence
de UASHÈNE. sers anmisté bel à Montréni, de M. Blone) Mnreutte. quê
fut consul du salvador depuis 1920, et de M. Luis Gutierres, chnneelier
du consulat. Moto ta “Patrie

  
   

# Une dépêche du front de Robert
Richards, correspondant de guet-

re de la “British United Press”.
! mande que cette victoire est la

plus grande remportée par lea for-
ces mécanisées de la 3e armée de-
puis que ces forces sont descen-
dues sur les plages de la Norman-
die, au début de l'invasion alliée.
La majeure partie des tanks nazis
a été détruite dans la forêt de
Parroy.

L'Infanterie alliée enregistre
Également de nouvenux succés,
aujourd'hui. Les Américains
ont avanté d'au moins un
mille et demi dans la forêt, en
dépit de l'opposition ennemie.

En même tempm, d'autres co
lonnes alliées, au nord, ont re-

(Suite & In page 21)

 .— -- em
LES HEURES
TRAGIQUES
-———. = 
M. Sylva Gagnon, 26 ans, 3882

avenue Allan, Verdun, a été vic-

time d'un étrange avcident vers
7 h. 30, hier soir, lorsqu'une auto-
mobile, conduite par M. Ernest Ai-

bert Jackson, 36 ans, 33, rue F'air-

field, Greenfield Park. alla donner
sur un wagon de fret qui surtait
de la cour de
Canada Packèra
vue Suint-Patri-

ce. Aveuglé par
ta pluie, le

chauffeur ne vit
pas le wagon à
temps, l'accrn

cha de l'aile ot
alla frapper Ga-

gnun, qui sen
allait signaler
aux automobi-
listes d'arréier.
Ce dernier fut
transporté à
Vhôpital Géné M x Gagnon
val ou il =xt
présentement sous observation.
souffrant d'une fracture de ta jum-

(Suite A la page 2?)

 

 

* Par ou les Alliés envahirent les Balkans
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Les forces alliées de l'Adriatique Ont envahl, mercredi de cette
semuine, par mer et par nir, l'Albanie et la Yougoslavie. La carte

Réographique ci-dessus illustre à merveille l’endroit d'où sont par-
tien nos troupes et les endroits où elles ont min le pied à terre. Des
débarquements furent effectués dans le nord de l’Albanie et sur dee
îles au lurge de la Yougoslavie, Le but de cette offensive est de

couper à l'ennemi toute vole de retruite au sud des Balkans, C'est
un nouveau coup porté à lu forteresse européenne du chancelier
Hitler qui menace de s'écrouler sous les axsauts répétés des Alllés

sur tous les fronts

Encore un mois pour
aviser un locataire
de déménager en mai

Si vous entendez dire que quelqu'un a acheté la mai-
son dont vous habitez l’un des logements, vous avez raison
de vivre dans les transes, du moins d’ici la fin du mois
d'octobre.
D'après les informations obte-¥

nues, ce matin. à la Commission
des prix et du commerce en temps

 

 

Conférence du (Suite à In page 22)

- | tramway et de
 

Nouvelle Deux hommesvoie nt la mort de près

 

s.D.N.
WASHINGTON, 20. — (BUP)

— Un communiqué conjoint, émis

ce matin à dix heures, à l'issue

de la première phase de la confé-

rence de zécuité sociale, tenue de-

puis quelques semaines À Dumbar-

ton Oaks par les délégués russes.
hiitinniquesz et américains, révèle
que les représentants ailiés ont

teruné cette partie de ia confé-

trace sans en arriver à Un accord

crmplet sur l'élaboration de plans

prour la formation d'une nouvelle

Hociété den Nations.
1.» communiqué conjoint dit, tou-

tetais, que “les conversations fu-

rent très utiles”. Les délegués

ajoutent: “Plusieurs points partieu-

fiers ont été réglés en marge du
plan général de l'organ(sation, tout

patticullérement quant aux roua-

Kea nécessaires pour maintenir la
paix et ja sécurité”.
La première phase de la confé-

rence de Dumberton-Oaks, qui
veunisanit la Russie, l'Angleterre et

(Suite à la page 28)  
. Alom qu'un wagon rortait de In cour de Canada Packers, re Saint-Patrice un

Albert Jackson, de Greenflald Park. ullu donner contre, vers huit heures, hier soir, pos
un signaleur, M. Sylva Gagnon, de Verdun, qui se fit fracturer une jambe, Te chauffeur :

mais son ante subit des deounages seven considérables, La croix ludique l’emdroit où fui fr°pn5 le nignulenr,

ses employés
Ler offiriers de la Fraternité

; Canadieune dose envpoyés de cho
mins de fer et autres transports,
section des employés de trame
Ways, n'ont par encore perdu ese

poir de régler directement aver
la Compagnie des tramways. la
queation de l’atoNer d'union, sans
avoir à recourir à l'aide du minis
tère fédéral du travail.

Ce matin, le président de la
Fraternité, M. J-Eticher Corbeil,
a déclaré qu'une nouvelle con-
férence entre les offiriers de la
Fraternité et les représentants
de la compagnie, aurait leu au

cours de 1a journée, et qu‘on e=s-
pérait ‘régler & amiable toutes
les questions en ditige",
Ces jours derniera, les négociae

 

(Suite à la page 22)

 

   ACHETEZ vos
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La Patrie
Fleuriste

108 EXT,
STE-CATHKRINE

   
   
    

  

 (Photo le Patrie")
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Bernard Moreau coupable
d’homicide involontaire
Bernard Moreau, 22 ans, 96 St-Jacques, Ville St-

Pierre, a été déclaré coupable d'homicide involontaire par
un jury de la Cour d’Assises à la suite de la mort de James
McCardy, 60 ans, 6229 rue
défendeur le 21 avril dernier.
Moreau a été envoyé À la prison

en attendant de connaître sa sen-
tence le 17 octobre prochain.
McCardy fut tué instantané

ment quand il fut renversé de sa
bicyclette en revenant de son tra-
vail par le véhicule de Moreau qui
continua sa route sans porter ai-
de à sa victime. De plus. l'accusé
était en état d'ivresse alors qui
se trouvait au volant.
Le poursuite était représentée

par John Bumbray alors que Mo- ;
tcau était défendu par Me Emile
Boucher, C.R. dont la brillants
plaidoirie ne put toutefois effacer
les preuves apportées contre eon
client. '
Jugement sera rendu dans un

mols par le juge C-E. Guérin dans
ia cause de Max Rosner, 5168-a
tue Casgrain, accusé d'avoir me-
nacé de tuer sa femme. née Doris
Galt. 4221 rue St-Dominique, et
dont il est divorcé, à coups decou-
teau. La plaignante, que reprèsen-
te Me John Schlesinger, déclare
que son marl lui promit qu'il! la
dépécerait a coups de coutean et
qu'il ferait subir le même sort à
tousceux qui oseraient eortiravce
elle,

Raymond Bernard, 23 ans, et
Florent Phaneuf,Z1 ans, tous deux
de La Présentation, se sont avoués
coupahies de cambriolage dans
une habitation de St-Robert, près
de Sorel, et d'y avoir volé pour
38.500 en obligations de la Victor.
re. propriété de MM. Charles et

   

  

Daragon, tué par l'auto du

 

Beaulieu, de Montréal, a comparu
en Cour de comté sous l'accusation
de vol avec effraction dans deux
magasins d'Ottawa le printemps
dernier, Beaulieu a plaidé non cou-
pable aux deux accusations. Trois

‘Autres Montréalais impliqués dans
des vois équivalents et dans le mé-
me temps, ont déjà été condamnés
à la détention. I! s'agit de Louis
Millar, Jacques Caperol et Jean

| Picher.
Le procis de Beaulieu a été re-

tardé du fait qu'il avait reçu une
balle dans la jambe, à Montréal,
alors que la police le recherchait.
QUATRE TORTIONNAIRES
FORT FRANCES, Ont, 29, —

(BUF) — Au cours du proces de

 Antoine Cuutnoyer. Sentence
prononcée le5 octobre. Wilfrid !
chaud, 24 ans, et Albert Michaud.
42 ans. accusés d'avoir récélé pour
$4000 de ces obligations volées, ont |
protesté de leur ‘innocence. Ils dz-
vront subir leur enquête judicnl-
re. Tous deux sont représentés par
Me Georges Reid, C.R.
Mm- A. Ménard, 177, vue Selby.

n.cusée de voiva de fait sur la per-
sunne de Mile S'mone Beaudin, 136
tue Selby, a été acquittée par le
Juge C-E, Guérin, faute de preuves
suffisantes

ACCUSE DE MEURTRE
Nt-Joseph de Beauce, 29, (P.C.) -

Le proces de Fernand Plante, 25
ana, nccusé d'avoir tué Onil Veil-
leux d'un coup de poing lors d’une
sucrée de ln mi-carème s'est ouvert
devint je juge Paul-Emile Côté, Le
seu! témoin entendu à date gut P.-
H. Ponlin, de Ste-Coronne, qui as-
Sistait À cette réunion d'amis le 16
mars 1944

LAIT CONTAMINE
Québec, 29, (IC) Six laitiers

accusés d'avoir dist.ibué du lait
contaminé provenant de vaches ma-
ludes ont protesté de leur innocen-
ce devant la Cour qui a fixé leur
piocès Au 4 octobre. les accusés
aout Paul Bédard et son fils, Ro-
anire, de l'Ancienne Lorette; Ro-
bert Plamondon, de Charlesbourg
et Rome, Eugène et Paul Langlois,
de Loretteville. La pasteurisation
du lait n'est pas obligatoire à Qué-
bec, sauf duns tes hotels et lea res-
taurants, Cinq personnes souffrent
présentement de fièvies après avoir
bu de celait.

HOMICIDE INVOLONTAIRE
Hamilton, 28. (B.U,P.) - Douglas

Dunsmoor, 26 ans, qui subissnit son
procès sous accusation de meurtre
À la suite de In mort. de Mme Doro-
thy Martin, brûlée à mort dans un
incendie allumé par l'accusé, a été
trouvé coupable d'homicide Invo-
lontaire. Sentence sera prononcée
plus tard.

CRUAUTE ENVERS UN CHAT

  

William SCISMIDT |

George et Antohony Srkypnyk, de
William Schmidt, et d'Eino Tiilo-
nen, accusés d'avoir torturé à mort
Mme Viola Pamieson qu'ils vou-
laient voler, le Dr J. J. Leishman
& juré que la victime n'était pas
morte du tétanos mais de brûlures
infligées par ses bourreaux. Ces
brûlures rerouvraient 38 pour cent

du corps de la victime. Mme Ja-
mieson fut brûlée avec des jour-
naux enflammés puis assise sur un

poêle rouge pour lui faire avouer
ol elle cachait son argent,
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Me ROLAND PAQUETTE,
LLL, CR, qu: à été nommé

consedler juridique de In Hégie

des alcools, Me Paquette est I'as-
rovlé professionnel de Me Conrad

Pelletier, C.R.

B.A.

 

Le V -3

d'Hitl
Quelque part en France, 29 (P.A.1

(retardée)—La dernière arme sv-
crète du chancelier Hitler, la plus
formidable aussi, serait le propec-
tile V3, dont om sait trés peu de

choses encore. Antant que l'un
peut en jugor, les Allemands ne
l'ont pas encore employé contre
leurs ennemis, mais les troupes
étatsuniennes qui foncent sur I'Al-
lemagne aursient eu vent de l'af-
faire. Voici ce qu'ils en savent:

  

<«(X)»>

M. ALFRED-P.
SLOAN,
président
du Consell

d'administration
de la

General Motors,

dit aux
660 convives

de la
Fédération

des associations
de marchands
d'automobiles

qu'il ne faut pas
s'attendre
à une

révolution
duns la

production

des automobiles
d'aprés-guerre,

(Photo
Editorial

Associates),

«€(X)»»
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Nous
+ + #

en avons tous

assez des restrictions >
(M. tifred-P, Sloan)

 

“Les gens, au Canada comme aux Etats-Unis”, disait
hier M. Alfred-P. Sloan, président du conseil d’administra-
tion de la General Motors, “en ont assez des restrictions et
de la bureaucratie, Immédiatement après la guerre, on vou-
dra des automobiles, et on voudra toutes les commodités
et les choses de luxe dont nous avons été privés durant le

 

Ie propectile V-3 mesurerait prés conflit.

de 60 pieds de long et 5 pieds et 51 TI est donc évident qu'il faudra -
pouces de diamètre. Il péserait 14} ane main - davuvre considérable d'uuvre. Nous garderons alors lestonnes, au départ, et il serait mu
par un mélange d'air liquide et d'al- +
cool. On le lancerait en l'air ver-
ticalement, pour ensuite le contié
ler par radio. Mais c’est lorsqu'il
exploserait qu’il faut voir sa puis-

sance de destruction. car on en res-
æentirait les effets sur un tayon de |!
trois kilomètres, soit, à peu prés

Récapitulons maintrnant
c'est le robot que l'on lance à l'aide
de plates-formes. Le V-2, c'est le}!
robot qui se lance d'un avion en
marche; et on croit que les Alle.

mands emploient le Heinkel HI 4
cette fin. Le V-3, si c'est vrai, est
lancé en l'air, puis dirigé vers l'ob-

|

trouve en Europe”.
icctif par radio.

Cette dépêche fut éciite samedi
dernier, mais lys censeuis alliés ne
l'ont laissé faire son chemin qu'au-

|

«
jourd'hui. S'ils pouvatent mainte-
nant censurer la trajectoire de la

 

20 p.c.”. dit M. Sluan. “
deux milles. laires resteront probablement tele

le V 1, AU'ils sont
continuerons de fabriquer des autos

apparence. Car je né suis pas an de
ceux qui ont confiance dans la jeep

ou dans les plastiques ou encore!dans les petites autos comme on en: easenticllement du modele de 1942.

M, Sloan, était, hier midi, l'invité

marqué la clôture du congrès an-
nuel de la Fedération des assovin-

V-3, tout serait parfait, tions de marchands d'automobiles
du Canada.

Mic et c'est pourquoi il est peu pro-

bable que l'aprèg-guerre engendre
une période de chômage comme:
nous en avons eue dans le passe. |!
“Le prix de vente des autoutohl.

es s'élévera probahlement de 15 à
ils les sa-

 

aujourd'hui. Et nous

uxieuses, confortables et de belle

UN GRAND SUCCES

Ts président de General Motors,

l'honneur au grand banquet qui a

Te distingué visiteur

 

 Ottawa, 29. (P C)--George Hearn.
de B:i!'.nnia Heights, a été con-
damné à $18 d'amende pour avoir
étranglé un chat dont il jeta le ca-
davre dans un buisson. Ii fut pour-
suivi par Ia Société protectrice des
animaux. *

MONTREALAIS BLESSK

veilleux résultat obtenu, au cours OTTAWA, 29, (DNC) — Wilfrid 
Groupe de petits malades, hospitalisés à Sainte-Justine, qui. hier
soir, ont tenu à exprimer leur reconnaissance au public pour le mer-

de la campagne. Soulignons que
l'objectirf de $90,000 fut dépassé et que l'on a recueilli, la somme

de $104,600,

VSresrs cea ineesmmort

était entouré À la table d'honneur
de représentants des compagnies
Chrysler, Ford, Studebaker, Hud-

son et de la plupart des compagnies
de finances. Plus de aix cents mem-
bres de la Fédération assistaient
au lunch qui fut servi dans la
grande salle de ba) de l'hôtel Mt-
Royal.

M. Sloan a affirmé que les manu-

facturiers d'automobiles pourront
dans une période d'environ six
mois, transformer leurs usines et

les relancer dans la production de
véhicules de paix. Cette métamor-
phose, dit le conférencier, n'entrai-
nera pas la révolution dans l'indus-
trie à laquelle on s'attend erron--
ment dans certains milieux.

“Il est à pen prés impossible, dit
M. Sloan, de commencer immédia-
tement à nous organiser pour la
production d'après-guerre, car la
main-d'œuvre dont nous avons be-
soin est requise par les services
essentiels de guerre.
“Quand nous aurons converti les

usines de guerre en usines de paix,
les employés actuels conserveront
en majorité leurs positions du
moins pour une période de 3 on 4
années. Cependant, lorsque les exi-
fences du public seront satisfaites,

pour r“pondre à la demande du pu- | spécialistes et les techniciens”.
M. Sloan se dit d'npinion que les

parts de l'industrie de l'automabile
vont baisser considérablement
Après la guerre sur le marché inter-
national, car plusieurs pays vont
ae lancer dans une production nure-
ment anterne afin dl'équilibrer teur
économie.

ANCIEN ET NOUVEAV
“Le modèle des premières voitu-

res qui seront produites dans
l'après guerre”, dit le président de
General Motors, “se rapprochera

  
Les automobiles seront atte
mais de dimensions moyenne
Toujours en vue de l'après-guerre,

M. Sloan, donne enfin queîques cone
aeîls aux vendeurs, D leur sogzæere,
«ntre nutres, de moderniser, en nu-
ant qu'ils le peuvent, lens + ine
blissements, afin de les vvidre
nitravunts gt invitants.

L'AVIATION ET L'APRES-
GUERRE

M. Slonn dit queiques mots sur
le problème de l'avintion d'aprese
Kucrre. I! déclare: “îèn dépit du
fait que ja ‘leneral Motors des
Etats-Unis réserve actuellement
plus de 50 pe. do an production sx
fins de l'aviation, il n’en [aut pas
Moins croire qu'après la guerre,
cette Industrie américaine ne pro.
duira plus d'avions comme tout: on
ne fabriquera que certains nor
ceaux d'avion, Le conférencier ent
d'avis que l'aviation civile sein tres
lente à se développer.

LE “JEEP”
En termninant, M. Sloan trent a

tuer cette rumeur voulant que Jes
“Jeeps” soient mils sur le marche
publie après la guerre, Le peu de
vonfort de ce moyen de locomotion
viendreit affreusement en conilit
avec cette soif de luxe qu'épiouve-
Jont nos bonnes gens quand la paix
sera venue, laixse-t-il entendre,
M. Sloan a été présenté par M.

C-Dougias ‘Taylor, ancien presi.
dent de la Fédération, et remercié
par M. Ben Sadowski, ie nouveau
président de la Fédération. M.
R.-B, Perrault, également ancien
président, a présenté aux convives

tes

 

 ll faudra procéder automatique- ment à l'élimination de ia main-
les nombreux invités qui prenaient
piace & is table d'honneur,
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La Semaine sociale d'Ottawa
 

Oeuvre de rénovation et
de restauration sociales >
 

OTTAV/A,29. (D.N.C.) — “C'est une sainte croi-

sade à laquc‘‘e l'auguste pontife a plus d’une fois convié
le monde cat'iolique et tous les hommes de bonne volonté.
Il se félicite de voir le Canada y revendiquer une place
d'honneur, comme toujours, lorsqu'il s’agit de défendre et
de propager les causes sacrées de l’ordre chrétien, de la
liberté des e="-nts de Dieu”.

C'est en ces termes que Sa Sain-#

teté le Pupe, pur l'intermédiaire du
secrétaire d’État du Vatican, ac-
cordait ga béréliction aux travaux
de 1a Semaine Sociale qui s'est
ouverte, hier soir, à l'Université

d'Ottawa.

MESSAGE DU PAPE

Son Exc. Mgr Antoniutti, délé-
Rue apostolique au Canada, a don-

né lecture, devant la vaste assem-
tee réunie pour la séance inau-
gurnle. de ce message papal qul

tut rédigé sur les instructions du
Saint-Père, par le Cardinal Luigi
Maglione, quelques jours avant sa

mot,

“L'oeuvre de restauration sociale
qui fera F'obiet de la prochaine
nemuine socinle d'Ottawa”, déclare
le message funtificul, “revêt un ca-
tactère d'actualité et d'urgence.
cvomme on ne le voit qu'aux grands
tournants de l'h«toire. Le monde,
en effet. traverse un cataclysme

qui va remettre en question beau-

coup de aystèmea sur lesquels pré-

tendaient reposer la Société con-
temporaine”.

ORDRE NOUVEAU

Le grand animateur de ces con
frivnces sociales, le RP. Papin
Archambault, S.J. a prononcé l'al-
locution d'ouverture en exposant
le but et le programme ‘de cette
“Semunine sociale”. Le RP. Ar
chambault affirme que nous au-
tions la restauration sociale au

moyen, dun caplialisme assagi, pu-

rifié et contrôlé. T1 dénonce la cu-
pd te du cospitaiisme dictatorial
qui a été la dégradation de notre
société. Il demande l'organisation

des classen agricoles et prédit le

salut dea classez ouvrières par une
collabointion entre le capital et le
travail. Et cet ordre nouveau doit
être instauré au plus tôt, parce
que nous ne novs sommes pas bat-

tus pour redevenir les victimes de
la dictature économique après
avoir vaineu la dsetature politique.
Les études de la conférence qui

débute porteront sut la “restaura-
tan sociale” tout en envisageant
plug spécifiquement les droits de
la personne humaine dana la so-
cuèté. Ces exigences de la person-

ne humaine sont méprisées par

deux idéoloyies erronées, condam-
nées par l'Eglise. le libéra!isme
économique et le communisme ou
le socialisme.

PRINCIPES DE L'EGLISE

Une restauration profonde de la
auciété s'impose et elle devra s'ac-

complir selon les principes de
l'Extise, Cette restauration porte-

rw sur lex deux classes que la eri-
we a le pius affectées, la classe

agricole et la classe ouvrière. Cette
restauration ne nécessite pas une
révolution sociaie. On ne peut cor-

riger tes abus de l'initiative privée
et du capitalisme par la dictature
de l'Etat. Ce n'est donc pas l'Etat
que doit controler tout le systéme

de l'ordre nouveau. Ce sont les
“personnes humaines”, le peuple
lui-même grâce à l'organisation et
a ln puissance des Eroupements

professionnels. L'état fidèle à son
rôle médiateur, n'exercera qu'un

contrôle ultime.
Ce sont cex problèmes cue la Se.

maine sociale d'Ottawa étudiera à
la lumière des droits de la personne
humaine.

BIENVENUE

Le R. P. Philippe Cornelller,
tecteur de l'Université d'Ottawa, &

souhaité la bienvenue aux délégués
de Is Conférence, soulignant que
len enseignements de leurs travaux

seront de nature à éclairer les par-
lementaires de la capitale natio-
nate du Canada,
Te maire Lewis, d'Ottawa, n éga-

 

lement souhaité la bienvenue aux
“Semainiers”, tandis que le secr5-
taire de l'Archevêché donnait 1c€-
ture d'une lettre de Son Exc, Mgr
Vachon, évêque d'Ottawa, que ia
maladie empêche d'être présent.

L'archevêque d'Ottawa, Mer
Alexandre Vachon, retenu hors de
la Capitale par les ordres du mé
decin, a écrit au R. P. Archam-

bault ses regrets de ne pouvoir
assister aux délibérations de la
semaine socinle dans son diocèse.

IDEES SUBVERSIVES

“Les idées subversives plus en-
core que la guerre ont bouleversé
Je monde économique. social et mé-
me spirituel,” dit Mgr Vachon. Et
l'archevêque affirme que ceux qu!
feront la paix devront établir cette
paix sur des principes de justice
et de charité que le pape Pie XII
a énoncés et que l’on peut puisr

dans l'Evangile.
Sur la scène, au cours de la

zéance d'ouverture. avaient pris
plave les hôtes d'honneur: Mge
Norbert Robichaud, archevêque de
Moncton; Mgr F-X. Ross, évêue
de Gaspé; Mgr Louls Rhéaume,
o.m.l, évéque de Timmins: Myr

Antoniutti Mgr Albini Leblanc,

évêque de Hearst; le R. P. Ph,
Cornellier, recteur de l’Univeralté
d'Ottawa, qui a dit un mot de bien-
venue; le maire Stanley Lewis et

Fhon, juge Thibodeau-Rinfret, de
ln Cour Suprême du Canada, Plu-
sieurs autres personnalités avaient
pris place au premier rang, dont
Mur Olivier Maurault, recteur de

l'Université de Montréal et Mgr
Paul Bernier, chef du secrétariat
de l’épiscopat canadien, et quol-
ques autres dignitaires.

Ces grandes assises où se reven-
dique la doctrine chrétienne ae
poursuivent aujourd'hui pour se
terminer dimanche soir,
Nous donnons ici au texte le

message de Sa Sainteté:
“L'oeuvre de restauration so-

 

 

Tout pour la Victoire”
u
“

 

 

 

“TOUT POUR LA VICTOIRE”, tel

est le slogan de In septième campu-
gne de souscription à l'emprunt de
lu victoire qui doit commencer le
28 octobre prochain et dont l'ob-
Jeotif a été fixé à 31,300,000,000. Cl-
dessus, l’insigne composé pour cet-
te campagne. Cet insigne est une
adaptation des attributs régimen-
tuires du Quartier général supé-
tleur de la Force Expéditionnaire
Alllée. Sur un champ héraldique de
sable (NOIR) représentant les

affren de l'oppression nage, appa-
ruit l'épée de libération ayant ls
forme de l'épée du croisé, lea flam-
mes sortunt de la garde et juilits-
sant vera In lame. C'est ls justices
vengeresse qui hrisers ls puissance
ennemie dans Une Europe dominée
par les Nazis, Au-dessus de Pépée
apparaît un arc-en-ciel. emblème
de l’expoir et dont l'ensemble des
teintes représente toutes les cou-
leurs den drapeaux atliés. Le chef
héraldique azur (BLEU) au-dessus
de l'arc-en-ciel, est l'emblème de In
paix et de ln tranquillité qui seront
entaurées aux peuples eneaclavs-

Re. C'est 1h l'ohjectif den Nations- Unies.  

 
 

 

 

JOSEPH BUERCKEL, ministre

duns le gouvernement du chance

lier Hitler et une des principales

personnalités du régime nazi, qui.

«eton Radio-Brrlin, est décédé, au-

Jourd’hui, à la nuitée d'une pneumo-

ni. D) était Agé de +R ans, Buerckel

à rendu le dernier soupir à Neu-

stadt.

ciale. qui fera l'ohjet de ta pro-

chaine Semaine Sociale ¢'Otta su.

revêt un caractère d'actualité et

d'urgence, comme on ne le voit

qu'aux Rrands tournants de l'his-

toire. Le monde, effel. traverse un

cataclysme — et Dieu veuille qu'il

s'achève hientot — qui va remel-

tre en question beaucoup de <ys

tèmes. sur lesquels prétendait ce

poser la Société contemporaine:

disona plutét que ce catacivsme on

à déjà établi Ja faillite TI faut té-

sormais reconstruire. Vous uvez

justement interprété ia pensée pro-

fonde du Saint Père à cet égard.

Ce n'est pas d'anjourd'hui d'ail-

leurs que l'Auguste Pontife se pré-

occupe d'un problème, oul est a

la hase de toute rénovation, de

tonte paix dignes de ce nom; 11

n'avait que trop prevu les excès,

où devait sombrer un monde ou

hHeux de l'Evangile, et dès le de-

but de Son pontificat en bon Samius-

ritain se penchant comme le disn

Maitre sur l'humanité grièvement
blessée, tl édictait, dans Son em y-

clique-programme, en considérant

la question dans son ensemble, tex

remèdes sauveurs. par lesquels la

société retrouverait In voie de l'or-
dre, de ta tranquillité et du bon-

heur,

“Mais vous Avez pensé. à bon
droit, que parmi les récents doc
ments pontificaux, dont la restiin-

ration sociale est le principal m5

ci, le radio-messate de Sa Srintoté.
à Noël 1942, occupait une place de
choix et fournissait ln miatièe
d'une étude renouvelée et npnro-
tondie.

“On est trop enclin. en effet, dans

un temps où la rapidité des com-
munications et des nouvelle crée
un mode de vie trépidant. à délais-
ser les vérités essentielles aussitôt
qu'elles ont été proférées, pour cou-
rir à d'éphémères et fallacieux ap-
pels. Comme si la condition de tou-
te véritable activité constructrice
ne résidait pas, avant tout, dans la
méditation prolongée des principes
éternels, dont l'église est la deposi.
taire et l'interprète, et qui en dé-
finitive mène le monde:

CHARTE DÉCISIVE

“Vous avez donc bien fait de con-
sidérer ce radio-message de Sa
Suinteté gur la restauration snclale
comme une charte déciaive. à la-
quelle il faut sans cesser revenir,
l'on ne veut pas édifier sur le sa-
ble. Vous y trouverez des maximes

directrices. A toute vrais entreprise
dans le domaine familial. profes-
slonnel, civiques et religieux. Le
principe de base est qu’il faut re-
connaître à Dieu aa place. qui est
la première, A cela. tout le tcate
est subordonné. C'est pour avoir
oublié ce principe que le monde est

nllé à sa perte.

“Vous parcourez ains! Ia vole
royate, que jalonnent lea cinq bor-
nes essentielles qu'énonce je rad.o-

message pontifical; d gnité et droits
de la personne humaine. défense de
l'unité goclale et en particulier de
la famille. dignité et prérogative du
travail. reconstruction de l'ordre ju-

 

Voilà ce que déclarait hier,

M. E.-R. Powell, représentant de
la Ligue de lu santé et des hôpi-

Kiwanis International dont 1] était
le conférenvier invité.

I! n'a pas voulu dire aux gens
de cette province, ce qu'ils devaient

faire, sous le rapporf de la santé
publique, mais 1! a rapporté ce gae

sa province a fait dans ce domaine,
et aussi ce qui s'est fait ailleurs.

La Saskatchewan possède une Li
gue de la santé publique et un
système d'hôpitaux d'Etat qui ren-
dent accessibles à tous, les exa-
mens au rayon X, pour retracer
Ja tuberculose, I! croit que sa pro-

vince à le plus faible taux de mer-
talité pour cette maladie. La Ligue
vient d'inaugurer le service gra-
tuit d'examen pour la maladie du

cancer.
M. Powell a fuit l'éloge des ‘ai-

gues de santé. auf moyennant une
Jaible cotisation, offrent à chavun
de ses membres, non seulement
l'examen médical gratuit, mais
aussi l'hospitalisation gratuite, Il
approuve le principe de payer ses

frais médicaux pendant qu’on est

en bonne santé, plutôt que pan-
dant ou après la maladie, D'un air
tre côté, il a dit que le projet de
loi fédérale d'assurance-santé était
un grand désappointement. “Nous

réalisons maintenant qu'il est inap-
plicable. a cause des différences

qui existent entre les diverses pro-
vinces et au sein des provinces

elles-même.” Cependant, il a affir-
mé qu'un programme national de
santé publique s'impose, pour édi-
fier une nation forte et ji! a sug-
géré une action concertée des pis-
vinces,

Dans tous les grands centres, il

devrait y avoir une clinique pour

dlugnostiquer les maladies, et on

devrait rendre accessibles aux
masses, quel que soit le bien de

 

ridique, conreptien de l'état selon
l'esprit chrétien.

CHRETIENTE MODERNE

à en expliquer et adapter le riche
contenu. à en imprégner les indivi-
dus comme les institutions, vous
travaillerez le plus efficacement
possible à l'établissement d'une
chrfétienté moderne. ou. après la
longue crise morale et intellectuelle
sortle de la soi-disant renaissance,
— dont nous recueillons encore l'hé-
ritage de révolte et d'apostasie-—le

monde retrouvera avec le sens de
Dieu et du Christ, les normes de
sagesse et de foi, qui seules le rétabli-
ront dans aon éminente dignité.

LE CANADA A L'AVANT-GARDE

“Aussi, devinez-vous quels voeux
ardents le Salnt-Père forme pour le
sucès de vos importantes assises.
11 compte beaucoup sur ses Chers
fils Canadiens, qui ont si souvent

donné des gages singulters de dé-

 

ainsi le règne de Dieu parmi les
hommes. surtout au lendemain
d'une guerre, dont lea ravages de
tours ordres seront incalculables.

“Il n'y & de vrai salut que ‘à.
(“eat une sainte croisade. en vérité
à laquelle l'auguste pontife a plus
d'une fois convié le monde catholi-
que et tous les hommes de bonne
volonté. Tl se félicite de voir le Ca-
nada y revendiquer une place d'hon-
neur, comme toujours lorsqu'il s'agit
de défendre et de propager les cau-

ses sacrées de l'ordre chrétien. de la
liberté des enfants de Dieu. C'est
pourquoi Sa BSainteté entend que
ses plus amples bénédictions des-
cendent sur la Semaine sociale d'Ot-
tawa, sur la hiérarchie catholique.
qui en présidera les travaux, :ur
sen directeurs. organisateurs et

professeurs. sur aes nombreux audi-
teurs et amis. Que par le moyen de
cette bénédiction apostolique l'es-
prit saint vous éclaire, vous forti-
fle, vous remplisge comme pour une
nouvelle Pentecôte, de RrÂces et de dona aussi ahondants que cholsis.”

(Signé) Cardinal MAGLIONE,

*

“A diffuder de pareils principes.

vouement et de zèle pour instaurer .

On doit rendre accessibles

les services de santé >
“De même qu'il est impossible d'édifier une nation

forte sans mettre l'instruction à la portée de tous, aisfsi, i

faut que les services de la santé soient accessibles aux

 

chavun, les services médicaux. Le

conférencier fut présenté par M.

taux d'Etat de Ja Saskatchewan, | Wm Webb et remercié par M. Ed.

uu déjeuner hebtomadaire du club Seale, M. Thomas Hodgson, le pree
sident, revenait du congrès kiwa-

|nien de Québec.
 

De Tanticongelant

OTTAWA, 290. (P. C: — M. T.
Stern. contrôleur du service des
produits chimiques. annonce awe
jourd'hui que. dorénavant, auront
droit à l'usage de l'anticonge'ant
de glycol d'éthyléne, (vu la meik
leure situation de ce produit) tous
les usagers de véhicules essentiels:
les médecins, vétérinaires, infir-
mières visiteuses membres du
clergé, entrepreneurs de pompes

funèbres, employés des services Lé-

légraphiques et téléphoniques. et
autres cas spéciaux. I) sera égais-
ment permis aux pêcheurs de s'en
procurer en vue uniquement de
leur commerce de pêcheries. M. (.
Sterne conclut que. dès que cette

situation s’améliorera, les restic-
tions seront levées.

Collaboratrice exécutée

PARIS, 28, (PP, A) — Maud
Champetier-de-Ribes, niéés d'Au-
guste  ChampeTier-de-Ribes,  au-
cien ministre des pensions daus
le gouvernement Poin@iré, vieut

d'être exécntée comme coMluborine
trice sur jugement d'une cout
martiale.

 

   
 

 

‘Les patrons

de la ‘Patrie’

 

PATRON No 4617.—C'et attrayant

petit ensemble d'automne ners lu
tenue préférée de fouison.lf com-
prend Jaquette, jupe à bretelles
hlousette, Le tout est seyant et fue
elle à réussir, Un dessin à décal-
quer des motifa de hroderie est ine
clus dana le patron.
le PATRON No 4647 ent offert

pour lea fillettes dans les tailles
1, % 8, 4, 5 et 6. La tuille À requiert
pour lu jupe à bretelles et Ju ju-
quette 1 verge de tineu de 39 pou.
cen; pour la blouse, 3-4 verge de tis

su de 35 pouces.
Pour oblenie les patrons de la

“Patrie”. envoyez (à somme de
20 sous, mentionnant très llalhle-
ment Nom, adresse, taille ot No du
Patron désirs et adresser le tout A:
Bureau des modes, “La Patrie”

  

 Montréal.
 

 



 

 

 

 

 
 
 

“CHRONIQUE
MILITAIRE

OTTAWA, 29. — (D.N.C) —
L'hon. J.-L. Ralston, ministre de
la Défense nationale, annonce ‘ue
le lisutenant-général A-G.-IL Me-
Naughton ,ancien commandant en
chef de I'armée canadienne ouire-
mer, poste qu'il assuma en jan-
vier 1940, à été promu général et
à pris sa retraite le 27 septembre.
Dans une lettre au ministre de

la Défense, en date du 23 septem-
bre, le général McNaughton dé-
clare: “Avec le tour encourageant
que prennent les événements à
l'étranger je ne crois pas qu'il xe
Trait utile de ma part de rester à
la disposition de l’armée. Je pense

que l'heure est arrivée pour inoi
d'être libéré. Je dois m'intéresser
à cutre chose. J'espère donc que
vous ferez les arrangements néces-
saires pour que je puisse recouvrer
ma liberté sitôt que cela vous con-
viendra.”
Le colonel Ralston à exprimé ses

plus profonds regrets à l'octasion
de la retraite du général. Il lul a
répondu: “Je comprends parfat:e-
ment votre désir d'être relevé des
responsabilités que vous assum’ez
dans l'armée. Je comprends aussi
que vous veuillez porter mainte-
nant votre attenting à d'autres
afalres. Vous reconnaissez qu'à ce
stage-ci de la guerre |! est difficile
d'envisager des opteitions militai-
ves qui pourraient nous permettre
d'utiliser vos qualités exception-
nelles, votre expérience et votra
ancienneté. En conséquence j'antn-
riserai votre mise a la retrate
avec regret, en temps et lieu”
Le général MeNaughton devint

le premier général de cette guerre,
rlen n'étant encore venu confirmer
un rapport récent, reçu de Londres,
et qui disaijgue le lieutenant-géné-
ral H. D. Crerair, qui a ram-
plavé le général MeNaughton au
commandement des troupes cars-

dionnes outre-mer, serait, lui aussi,

promu général.
+ + +

Pour commémorer la bataille de
Ia Manche livrée durant la dern:ère
Euerre et rendre hommage à !a
mémoire de ceux qui sont tombés
durant le présent conflit, outre
mer. les Grenadicr Guards parnde-
rant, dimanche après-midi à 3 h.
â la Christ Church Cathedral,

le ralliement se fera à l'arsenal
du régiment à 2 h. pm.

- +.

On apprend que le caporal Mar-
el Blais, du C ARC, en service
actif en Angleterre depuis d-ux.
vient d'y être promu sergent de
section dans Armée canadienne.
Un frire, Paul-Emile, sert dans
In Marine canadienne depuis ‘tn
an. Tous deux sont les fils de MM.
et Mme J-A. Blais, 1023, rue Rohin,
Montréal,

  

+ #* +

L'ancien pare Dominion, compiè-
tement désaffecté depuis quelques
rrnées et que la ville a l'intention
de transformer plus tard en Briand
parc public, servira d'ivi là, prn-
dant quelque temps, de terrain de
stationenment aux chars d'assaut.

+ +.

NANAIMO, CB, 28. (PC.)-Un
régiment canadien-frangais a été
l'hôte d'environ 300 citoyens de
eette ville à un diner offert par
cette unité pour souligner la bon-
ne entente entre les deux grandes
races au Canada.
“Vous pouvez croire maintenant

que la guerre. en Europe, tire à
sa fin: plusieurs d'entre vous re-
tournerez dans votre foyer dis que
ce sera accompli”. a déclaré à cet-
te occasion le brigadier-général
G.-R. Pearkes, officier comman-
dant. “Ceci ne sera pas tout-i.-fait
possible, cependant... Nous avons
un autre formidable ennemi au-
delà du Pacifique et il se trouve
encore des soldats canadiens-fran-
Sais emprisonnés dans les camps
Japonais”.

LE

Par C. MIVILLE-DESCIIENER,
Correspondant du C.ARC. en

Belgique

Avec le CA.RC. en Belgique, 29.
—Les bates aériennes ont poussé
ici avec autant de rapid:té et de
méthode qu'en France. Nos ches-
seurs-bombardiers peuvent main-
tenant se rendre en Allemagne plus
rapidement, de sorte que la provi-
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sion d'essence n'est plus un pro-
bième. Le trajet étant devenu plus
court, nos aviateurs peuvent de-
meurer plug longtemps au-dessus

de l'objectif et accomplir pius ra-
pidement leur mission.

Les nôtres ont quitté les grandes
Plaines de la Normandie et ses vil
les dévastées pour entrer dans un
pays qui, à quelques exceptions
près, n'a pas souffert des terribles
bombardements qui précèdent l'en-
trée des troupes victorieuses. Ici.
l'ennemi a fui en toute vitesse et
n'a offert qu'un semblant de ré
sistance. A Bruxelles, par exemple.

seuis leg édifices situés près des
bases de l'aviation allemande ont
été démolis. Notre aviation s'est
établie sur des aérodromes utilisés
la semaine dernière encore par les
“Messerschmitt”. Ils n'étaient pas
nombreux les avions allemands. et
il suffit de voir l'ébahissement des
Bruxeliois devant nos effectifs in.
nombrables d'avions pour se ren-

dre compte que l'aviation nazie
n'est plug ce qu'elle était en 1940.

Le sergent J-H. Bazinet, 76 rue
St-Jacques, Hull, raconte que le
premier jour de l'arrivée des “Ty-
phoon”. la population se massait

le long des rues pour voir défiler
dans le cicl armada de l'aviation  

A la clinique des donneurs de sangde la Croix-Rouge

 

 

L'absence de volontaires s'est accrue ce matin à la clinique des donneurs de sang,
commel'indique cette photo, alors que plus de la moitié des vingt lits consacrés à ces volontaires étaient vides. On aperçoit aussi les gardes-
malades bénévoles, qui offrent leurs service gratuitement à cette clinique, attendant patiemment le ‘donneursqui on failli à l'engagement
pris. Îl est devenu urgent pour la Croix-Rouge de remplir continuellement ces lits.
outre-mer, est indispensable dans bien des cas qui autrement seraient désespérés, Ceux qui voudront répondre à l'appel n'ont qu'à commu-

niquer avec les quartiers généraux, 1626, ouest, rue Ste-Catherine, (FI. 6392).

2 ooalliée. /’Les gens ne dissimulaient
pas leur étonnement. dit-il, et plu-
sieurs s'écriaient qu'ils n'avaient
jamais tant vu d'avions”, Le ser-
gent Bazinet était en Normandie
11 y à une semnine. Comme Yous
ses copains. il se réjouit de l'occa-

sion qui lui est offerte de visiter
la Relgique et de lier connaissan-
ce avec ce peuple si héroïque.

LA RECEPTION
Ti faut entendre le caporal J.-R. AF

berg, de St-Hilaire. N-B.), le capo-
ra] J.-Y. Beaumier, des Tro:s-Rivié-
res (149. rue Ste-Catherine), et je
caporal L-V. Ducharme, de Cap-
Rouge. raconter .a réception que fit
Bruxelles aux libérateurs le soit du
4 septembre. "Les gens nous arra-
chaient presque de nos camions, ra-
conte je caporal A.bert. Les bravos
fusa:ent de toutes parts et l'effer-
vescence populaire vtait tellement
contagieuse que nous avions peine
à rester assis”
Devant le délire de

caporal Beaum.ci ae
pleurer de joie,

A LA GRANIYPLACE
“Soudain, la rumeur circula que

la guerre était finie, raconte l'avia-
teur-chef J.-A. Beaudet, 832 blvd
Gouin, Montréal. Cette fausse ru-
meur n'était pas de nature à cal-

la foule, le
retenait de

 

Le Ventenant-général An-

drew George [Latshaw Mc-
Naughton, C.B, C.M.G.

D.S.0, MSc. LL.D, est ne
à Moosrnay, Sask, le ;
février 1887. H entra à ba
Faculté des Sciences du
McGill; bachelier pe scicn-
cen en 1919, 11 obtint sx
maitrise en 1912. 11 go des
tine à l’armée permanente
et le 9 mal 1910 1 reçoit
son brevet de lieutenant
dans la Se Batterie d'Ar-
tillerie de campagne cans-
dienne. Son avancement
est rapide et bivn mécité.
Capitaine en 1811 et ma-
jor en 1913 il s'en va outre-

mer au début de la pre

mière Grande Guerre avec
la Ze Brigade d'artillerie

de campagne ranadicnne.
Il combut en France jus
qu’en avril (915. Kenvoyé
en Angleterre nprès avoir
été blessé à la bataille
d'Ypres. 11 fut ensuite pro-
mu officiers d'état-major
de contre-batterie. De nou-
veau blessé à Soissons en
février 1918 En novembre
1918, 11 est nommé com
mandant de l'artillerie
lourde canadienne avec le
grade de brigadier - gén
ral. El est cité trois foie
dans les dépêches et fait
Compagnon de l'Ordre du
Service Distingué en 1917,

puis de l'Ordre de Saint
Michel et de Saint-Gearges

en 1919, De retour au Ca-

   

 
UFNa
Fe “>x    

nada il continue À servir sen pays dans l'Armée permanente, obtient
plusteurs postes d'importance aux quartiers zgéneraux de la
nationale, devient chef de l'état-major général en 1929. T1 dirige ainsi
la milice canadienne fusqu’en 1935. En 1935 (1 est fait Compagnen de
l'Ordre du Bain. En 1889, (1 devirnt commandant de nos troupes cana-
diennes outre-mer. En 1910, lorsqu'un corps d'armée canadien rat formé,
c'est lui qui en prend le commandement avec le grade de Neutemant

tense

général,

mer les gens qui criaient à s'épou-
nionner.”
La Grand'Place fut le point de

rencontre de plusieurs av.ateurs

de chez nous qu: profitérent de leur
séjour à Bruxelles pour visiter la
ville, On v rencontra. entre autres:
ies aviateurs-chefs J. Bouchard,
2279.. rue Jollette.. Montréal, 'V.
Brosseau, 6652. rue des Ecorces,
Montréal; €.-A. Bussiires, de Brea-
Kkeyville, comté Lévis: J-L-D. Ca
risse, 309. rue Cumberiand. Ottawa:
B-C-E. Chabot. Je St-Enselme,
comté Dorchester: H.-H. Clément,
de Cap St-Mait:n, comté Laval, et

 

  

 

{
Ancien navigateur a Fescadrille
des + miettes", le sergent Jo-
seph NAULT, 47, rue Empress,
Ottawa, espère de noavean juarti-
ciper a dea raids en territoire en-
neral, dès qu’il sera complétement
remis d'un accident de voi qui le
relégun au repos fuecé pendant
quieque temps. Le sergent Nault!
est un ancien peofesseur à l'Uni-
versité d'Ottawa,

{Photo de C.A.R.C.)

J-I-R. Cloutier, de
(Qué),

  

St-Valentin

AU PALACE

Celte magnifique salle de music
hall était remplie à déborder Ge
lendemain de notre arrivée.

“Il ne fallait pas songer à payer
un Vèrre de vin, rappelle l'aviateur-
chef W-F. Clément, 4. tue Mance.
Shawinigan Falls. La populauun
nous recevait et ne toléra.t pas ou
nous dépensinn: notre argent Le

fut l'une des plug belles soirées de
ma vie.”
L'aviateur-chef 3-R. Mallaire, de

Wrightville (Qué }. résumeainsi ses
mpressions: “Vraiment, je ne vou-

drais pas être à Hru<-llce le s0 à de
armistice, car celte fois ce sera
de la vraie foite. Jamais je n'ui vu
des gens aussi heureux qu'en cette
journée.”

B. Roberts,chefscout

Lors d'une assemblée spéciale du
“Montreal Boy Scout Counce”, à
leurs quartiers généraux. hier soir,
tenue sous la présidence de Bydrey
E. Webster ct en la présence du

  

   

organisée par la Croix-Rouge, rue Ste-Catherine ouest,

La nécessité des transfusion, chez nos combattants,

n
i

De retour au pays

 

Le soldat Jos. FONTAINE, 20 ans
fils de M. et Mme B Fontaine,
Ee rue St- Andre, ancien employe
de La “Patrie”, enrôlé en septembre
1913 dans le Corps wédical de
l'Armée canadienne, cat arrive ces
jours derm'ers d'outre-mer avec un
groupe de combatlants rapatries
\pris um stage en Angleterce, le
soldat Fontaine scriit en France
avec Le Corps des amubulane'ers de
campagne puis dut être renvoyé
en Grande - Bretagne

=

souffrant
d'épuisement. 11 à Vté ramené vu
Pays par les soins de la Croix-
Rouge canadicane vt bénéficie ac-

| tueltement d'un Congé avam son
Heenc'ement. (Photo la ‘Pau « à

 

te
2

 

Le soldat 11. DUCHARME, "01: rue
Nicard, Maisonneuve, qui vient gare
river d'outre-mer à bord d'un nae
vire-hapitisl dm Canadien Nation il,
I fut bleasé à l'entrainement en

Angleterre,

(Photo Canadien National)

———— ee—

nada, B.-W. Roberts, agent général
des achats au service du Pacifique
Canadien. fut nommé président du
conseil provinelal de “The Boy

 

 comte d'Athlone, chef s-out du Ca- Scout Association of Cunnda”,
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ARRÊTÉ POUR
ESPIONNAGE
NEW-YORK, 2. — Un ancien

cupitaine de la marine marchande
améticaine, natif de la Hollande,
qui détenait une commission de
lieutenant de réserve dans la ma-

rine de gueire américaine de 1931

@ 1942, vient d'être arrêté per FBI
comme espion, Il serait gradué de

deux écoles d'espionnage allemand.

Le suspect, Leurent Hendrikus

J. Bracks, 50 ans, de Brooklyn, a-
vait été chargé par le service d'es-
pionnage du parti fasciste italien

de voler le secrez d'une invention
minutieusement gardée, le radar -

apparetl de radio servnnt à Tocalt-
ar les navires et qui permit de
conjurer ia mennce sous-marine en

nenne.

Btakx opéra sur trois continents.

11 est detenu sous cautionnement
de $25.090 par le commissaire G. W.

Cutter

CHASSE DE SYRIE

Brarkx, dont le dernier navire fut
le “Charles-Pruti”, quitta la mer

 

 

 

en 193 ufin duouuper le poste de
motnn past Le Byrne pri ne

 

Laurent Ienérikusds. BRACKX

cumpagynie de pétrole anglaise. En
1940. après le début de la guerre,
il fut chassé de Syrie par les au-

torités françaises pour activités
pro-allemandes et il partit à bord
du navire "Exeambion” a bord du-

quel il rencontra le maitre d'équi-
page Corantin Otto Dold.
Un an plus tard Doid était arrêté

aux Fiats-Unis en compagnie de 33
autres membres d'un groupe d'es-

pions nazis et condamné à purger
tne sentence de 10 ans pour avoir
tranapoité des Mmcsinges secrets.

Au cours d'un voyage. en 1940.
Dold fonrnlt i BR ackx une lettre de
présentation & un professeur alle-
mand qui, de Rome, dirigeait la
propagande allemande & travers le
fevant

ECOLE D'ESPIONNAGE

Subséquemment Brackx rrncon-
contra d'autres agents nazis par
l'entremise de Dold. M fréquenta.
taujours sclon Fit! des cours d’es-
pionnage à Virnne et à Rome fit
un voyage mystérieux en Bulgarie
Juste gaunt occupation de ce pays
par les Allemanda et rencontra le
chef du service d'esplonnage fas

ciste.
Mars Soko! officier du service

d'espionnage de In marine alleman-

Churchill, Roosevelt etStaline se

rencontreraient àTurin,en décembre
 

LONDRES, 29. (P.C.-Reuter). — C’est à Turin, en Italie, si ce n'est ailleurs, que

se rencontreront MM. Roosevelt, Churchill et Staline. Mais, d'après Wilson Broadbent,
correspondant du ‘Daily Mail”, la rencontre aurait lieu en décembre, à Turin probable-
ment.

On a bien suggéré d'autres en-
droits, mais il est difficile d'en ar-
rêter le choix avant l'élection pre-
sidentielle des Etats-Unis, Et le
correspondant Broadbent fait re-
marquer que l'annonce de cette
rencontre, faite par M. Churchill

aux Communes de Londres, arrive
au beau milieu de la campagne
électorale du président Roosevelt.
11 est permis de croire, continue le
correspondant, que les adversaires

du président se serviront de l'af-
faire, pour rendre encore plus con-
fuse la quest.on de la guerre. au
cours de cette campagne.
Les deux chefs d'Etat espéraient

pouvoir rencontrer le maréchal
Staline durant le mows de septem-
bre, et a cette fin. un avait sou-
mis à Moscou deux autres endroits

“que Québec, pouvant servir de lieu
de rencontre. Comme il n'en fut
rien. on continue à chercher l'en-
druit où se tiendra la rencontr
projetée; mais on ne sera définiti-
vement fixé qu'après la victoire ou
la défaite de M. Roosevelt. :

53.6 pc.del'objectif
à la Welfare Federation

la Welfare Federation à dépassé

 

‘ln moitié de son objectif à ja fin
de in huitième journée de sa cam-
pagne de sousciiption Annuelle.
les ch'ffres, hier soir, étnient de
502.962, soit 536 pour cent de

$437.000 fixes.

Le président. M. Victor-M. Dru-
ry, à lancé un appel pressant pour
que tous les nuxilixires continuent
et nugmentent, si possible, leur
effort en vue de faire un succès
de cette campagne de charité.

Il s'agit de recueithr d'ici lundi

 

soir. c'esi-à-dire en quatre jours.
464 pour cent de l'ubjectif ou

$369.278

 

rent nommés comme co-conspira-
teurs lors de la mise en accusation
de Brackx.
D'après les renseignements obte-

nus par FBI ilg auvaient chargé à
Brackx d'obtenir des plans alliés
ainsi que des renseignements con-

cernant les convois maritimes.
Bracks, donna instruction de ver-
ser ses cachets à une Itallenns qu'il
autsit épousée, quoique déjà marié.
à Alep. Syrie.

SUSPENDU

Bracks séjorns aux Etats-Unis
| pendant deux mois en 1940, aux E.-
U. pour un séjour interrompu seu-

lement par quelques voyages com-
me second à bord de navires,
Brackx n'nurait pas obtenu les

plans du radar qu'il cherchait.

La commission de Brackx dans
la réserve de la marine fut annu-
lée le 35 mars 1942 après que Ia
maine néricaine eut appiis qu'il
était sous surveillance depuis plu-
sieurs mois.

“Je suis innocent et je deman-
de un procès”, déclara Brackx en de, ninsi que Max Ponzo, comman-

daut dans la marine italienne, fu
Covr. Son procès commencera lun-
di

%*

 

«Nousvenonsen conquérants

et non en oppresseurs»

Grand quartier-général alli
ral Dwight-D. Eisenhower, dans sa première proclamat

(EISEXHOWER)

, 29. (P.A.) — Le géné-
ion

  

au peuple allemand, a déclaré, avjourd’hui: “Nous venons
comme des conquérants et non comme des oppresseurs”.

Voici
tion: '

“Moi, le général Dwight-D. Elsen-'
hower, commandant suprême allié
des forces expéditionnaires, par la

présente proclanie ce qui suit:
“1. Les forceg alliées sous mon

commandement ant maintenant
pénétré en Allemagne. Nous ve-,
nons comme des conquérants, inais
non comme deg oppresseurs.
“Dans la région de l'Allemagne

occupée par les for:es sous mon
commandement, nous effacerons

le nazisme et le militarisme alle
mand.

“Nous renverserons le gvuvern:-;

ment nazi, disso: divns le paîti na-,
zi et abolirons leg luis et les ins-

  

titutions cruelles, opnressives et

discriminatoires que le parti A
créées,

‘Nous déracinerons ce militaris-
me allemand qui a si souvent rou-
pu la paix du monde. Les chefs
militaires et nazis, la Gestapo et

les autres soupçonnés de crimeset
d'atrocités subitent leur procès ct

s'ils sont trouvés coupables, ils re
cevront la punition qu'ils méritent.

*2.- L'autorité et les pouvoirs su-
prêmes législatifs. judiciaires et
exécutifs au sein, du territoire nc-
cupé me sont légués comme com-
mandant suprême des forces al-

liées et comme gouverneur milital-
re et le gouvernement militaire est

établi pour exercer ces pouvoirs
sous ma direction.
“Toutes les personnes dans le

té:ritoire occupé obuciront itumé-  diatement et sing discussion à tons
tes décrets et les ordres du gcu-
vernement militaire. Des cours du
gouvernement militaire seront éta-
blies pour punir les coupables. Lu

résistance aux forces nlllées =e,
mâtée sans merci. On punira sévè-
rement les autres offenses.

“3. Toutes les cours allemand. s
et les institutions élwcatives dans
le territoire ozcupé sont suspen
dues. Le volkagerichtsho!, le ron|
dergerichte, les cours de la police
8.8, et les autres cours spéciales
sont privées de toute autorité dans
tout le territoire ocrupé. La réou-
vertture des cours criminelles et ei-
viles et des institutions éduration-

 

nelles sera autorisée lorsque les
conditions le permettront.
“Tous les officieis devront res-

ter à leurs postes jusqu'à nouvel
ordre et obélr et mettre en vigueur

le texte de 'a proclama-* 

tous les ordres ou les directives du
gouvernement milltaire ou d°s au.
torités alliées adressés au gouver-
nement allemand ou au peuple
allemand. Ceci s'applique aussi a x
officiels, aux employés et aux tra-
valiteurs des entreprises ct des

utilités publiques et à toutes per-
sonnes engagée dans un travail es-
sentiel.

“Dwigt-D. Eisenhower, général.
commandant suprême des Fu:c3
expéditionnatres alliées”.
 

Trolraîtes formêce pf hles at
Couvent de Marie Bipartries, 1 2%
soul, Mavi-jinyal. Du 2 wn 3 octe
bre, pour dames: du € au
employées de bureau. du |}

  

2.840 enfants ont été
ois

A la suite de la propagande qui
a été faite au cours de la Semaine
nationale d'immunisation, organi

sée par la Ligue canadienne de
santé avec la collaboration du ser-
vice de santé de Montréal, plus de
2.840 enfants ont &té immunisés sn
cours d~s deux derniéres semaines;
de ce nombre, 2,670 ont reçu le
vaccin combiné contre la diphtérie
et la coqueluche et les autres (172)

n'ont été immunisés que contre la
diphtérie, soit dans les consultu-
‘tions muntetipales ou indénan-
dantes.
Jusqu'à la date de l'ouverture de

la campagne, plus de 6,300 enfan:s

avaient été inscrits à l'immuniss-
tion vontre la diphtérie.
Le docteur Adélard Groulx rel-

tere un dernier appel aux pareats
dont les enfants ne sont pas ime
munisés, de les conduire immédia-
tement chez leur médecin de fa-
mille ou dans une consultation. En
agissant ainsi, les parents protège
ront la vie de leurs enfants, s'évie

teront des pleurs et souvent des
deuils et contribueront à assurer à
ln génétation montante une moile
leu:c santé.

Ah YMCA.
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Le papier de rebut!

LE

Qui nous aurait dit, au temps de

Paix, Qu'il pouvait avoir tant de

valeur.

LE I J

On organise à Montréal, pour le

début d'octobre, une nouvelle cam-
pagne de récupération du papier
de rebut, que l'on fait servir aux

fina de guerre.

» +

Le succès de In dernière cueil-

Jette des vieux papiers, à Montréal,

autorise à croire que. cette fois en-

core, nos concitoyens se prêteront

volontiers à cette initiative.

. ses

I n'agit de déposer, au jour dit

sur le trottoir, tout le papier de re-

but disponible, ficelé en ballots, Des

camions viendront le charger du-

rant la nuit. On ne pourrait sou-

haiter plun efficace moyen de nous

deébarramer des paperasses qui en-

combrent nos caves,

TR kw
L'électrification des fermes et des

Axglomérations rurales de tout le

pays figure dans la plupart des

projets d'aprés-guerre, C'est que,

partout où cette mesure a été vénli-

ave, elle a permis un meilleur ren-

dement agricole, une plus grande

diversité d'industries et l'établisse-

ment de petites entreprises de

transformation, créant & leur tour

de l'emploi et procurant de meilleu-

168 conditions de travail ét d'exis-

tence aux populations rurales, Le

gouvernement du Manitoba a nom-

me en 1942 une commission d'en-

quéte dont le rapport, publié en

1H3, démontre les avantages d'un

Vaste plan d'électrification rurale

pour la province, après la guerre

En Atherta, le comité de restaura-

tion n chargé le Conseil des recher-
ches de d'étudier

possibilités plan d'électrifica

tion et nusei d'utudier

la province

d'un

les

rurale, les

Tapports provisoires dejà reçus par!

le Comité, Le Cumité de restaura-
tion du Nouveau-Brunswiek et ce-
Jui de VIe du Prinee-Edouard étu-
dient aussi la question de l'électri-
fication rurale. Le Conseil de ré-

adaptation de la Colomhie britan-

nique, ie Comité de restauration de!

l'Alberta et la Commission d'enqué-

te sur l'électrification du Manitoba

ont recommandé le développement

de l'électrification des campugnes.

Les premiere ministres du Manito.

ha, de la Ssskatchewan et de

Nouvelle-Écosse, duns des mémot-

res soumis au Comité de restaura-

tion de 1a Chambre des communes,

ent déclaré que l'électrification des

fermes fait partie des projets

d'après-Querre pris en considéra-

tion dans leurs provinces,

la

 

Les mots qui vivent
Dieu lnisan-t-i1 jamais ses enfants

au besoin ?
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Comment finira la guerre!

Te
; Nouvelle perspective

par E. LETELLIER de SAINTJUST

La partie de son discours que M.

Churchill a consacrée, hier, à la

revue de la situation militaire des

Nations Unies et particulièrement

de Ia guerre en Europe reflète la

plus entière confiance dans la vic-

toire alliée, même si l'on y trouve

une phrase, aux termes soigneuxe-

ment pesés, qui ouvre la perspec-

tive d'une prolongation du conflit

européen durant “plusieurs mois

de 1845",

L'issue ne saurait faire de doute

et M. Churchill l'a de nouveau dé-

finie: reddition sans conditions de

l'Allemagne; cependant, Il a laisse

entrevoir en même temps la pos

sibilité d'une conclusion toute dif-

férente de celle que l'on imagine

généralement. Ce serait, après l'in-

vasion du Reich et l'écrasement
de toute résistance militaire orga-

nisée de l'Allemagne, l'acceptation

par les Nations Unies, comme pis

aller? à défaut d'un armistice, d'un |
conflit de guérillas d'une durée

| indéterminée dans lex forêts et les

mortagnes du Reich.

—

 

Dans ce cas, les Nations Unies’

déclaieraient néanmoins finie et

gagnée la guerre contre l'Allema-

ane et elles tourneralent le gros

de leurs forces contre le Japon. On

imagine que duns pareille éven-

tualité le territoire du Reich de

viendrait le théâtre d'une guerre.

civile plus ou moins longue, où les

Allemands antinazis (il doit y en

avoir un certain nombre!) ne ver-

ralent pas repoussée par les trou-

pes d'occupation leur participation

à la liquidation de l'hitlérisme,

Cette perspective semble plus

plausible, à la réflexion. que celle

d'une reddition sans condition du

Kouvernement nazi, suivie d'une

conclusion “classique” de la guerre

par le désarmement des combat-

tants et par la création spontanée

d'un gouvernement démocratique’

allemand immédiatement accepta-

ble aux Alliés vainqueurs, Si la de-

faite a créé en Italie la situation

intérieure confuse et “explosive” que

l’on sait, quel chaos ne luissera-t-elle

pas en Allemagne, où le régime

nazi s'est profordément implanté

Jusque dans les hiuneaux les plus

reculés, Ce régime n'a rien à ga-

gner À rendre les armes, H n'a

rien à perdre à poursuivre la lulte

par tous les moyens.

Le discours que vient de pronon-

cer M. Ribbentrop, pour marquer

le quatrième anniversaire de l'Axe

Beilin-Rome-Tokyo, donne comme

mot d'ordre à l'Allemagne la ré-

sistance jusqu'à ce que “l’ennemi

comprenne qu'il ne peut gagner”.

Ce n'est plus là, il est vrai, la

promesse d'une victoire militaire

allemande; c'est même la renon-!

ciation à tous buts de con-!

quete que l'Allemagne s'était don-'

nés H y à cinq ans. Mais, il faut

le reconnaître, c'est loin d’être

jl'acreptation de IR reddition sans

Te végime hitlèrien es

“tme qu'il n'aurait pas tout perdu’

fo réussissuit & frustrer les Alliés

d'une victoire complète,

Le discours de M. Churchill lais-

! se entrevoir une situation chaoti-

que prolongée en Allemagne long-

temps après que Berlin aura été

occupé. bana ce cas, le territoire

allemand sera le labordtoire ou se

fera l'expérience de la collahora- |

tion anglo-russo-américaine dans le

doniaine politique, en vue de la

pacification de l'Europe, Les baxes

de cette collnboration ne sont pas

encore établies, comme l'a fait ob-

server M. Churchill, qui estime in-

dispensable avant 1a fin de 1944 une

nouvelle conférence où M. Rong
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velt et lui-même rencontreraient

M. Staline. “Il reste encore, a-t-il

dit, d'importantes questions à ré

gler et nous ne devrions pas pré

cipiter des décisions au sujet des-

quelles l’opinion des divers gouver-

nements re-ponsables n’est pas en-

core mûrie. Il ne serait pas pru-

dent de vouloir presser des déci-

sions importantes dont dépend l'a-

venir de tout l'univers”,

La collaboration des Nations

Unies dans !a paix semble devoir

être d'une réalisation beaucoup

plus difficile qüe celle de leur cou-

lition dans la guerre. L'opinion pu-

blique doit appuyer les hommes

qui, dans ces délicates négocia-

tions, rechercheront avant tout les

bases de l'union et de la concorde.
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Relations nécessaires

; Solidarité française
(par Roger DUHAMEL)

  

 

L'isolationnisme culturel est un

fléau, un rétricissement et une

condamnation à mort à plus ou

moins brève échéance Tout groupe

ethnique a besoin d'échanges fré-

quents avec des gens de méme

culture, même s'ils sont de natio-

nalités diverses. 11 wétablit ainsi

des contacts qui ne peuvent être

qu'un enrichissement réciproque.

Dans l’ensemble, nous le com-

prenons fort bien et nous ména-

toujours aux Français de

passage chez nous un accueil cha-

leureux, nous les recherchons, cat

nous nous réjouissons de frayer

avec des représentants d'une cultu-

re identique à la nôtre, mème si

les circonsiances favorabies ont

voulu qu'elle demeure plus rayon-

nante et plus vivace.

Il en va de méme avec les Sud-

Américains. Il s'est créé Un Vvéri-

table engouement pour toulece qui

touche à l'Amérique latine. Les

habitants de ces contrées parlent

wénéralement frunçais et les plus

fortunés d'entre eux ont poursuiv!

leurs études =upérieures à Paris.

Le moindre attaché d'ambassade

en séjour au Canada français est

l'abjet d'une manifestation très

enthousiaste et on lui témoigne

une sympathie très vive.

Ces dérinnstrations de sentiments

aont tout À fait louables. Elles in-

diquent une volonté de rapproche-

ment, un souci d'affirmer l'homogé-

néité de tous les groupements

nourris de culture française et de

tradition catholique. Tout cela est

donc assurément magnifique et né

cessaire. Mais ces marques de so-

lidarité sont-etles suffisantes?

Il existe au Canada des groupes

français peu connus et très négli-

xês, qui méritent à plus d'un titre

notre attention la plus fraternelle.

Car il s'agit de Canadiens français

partis de la province-mére et qui

ont émigré dans tqutes les provin-

ces de notre pays, que nous re-

trouvens aujourd'hui surtout dans

l'Ontario-Nord et dans le Nouveau-

Brunswick, mais qui ont à vrai dire

essaimé partout. qui continuent

silencieusement le travail opiniâtre

et obseur de lemeurer les témoins

d'une fui et d'une culture. Ces

Hens-là qui sont les nôtres, les ai-

dons-nous assez? Cherchons-nour

à comprendre

contribuer à les résoudre, à leur

apporter le réconfort de notre ap-

pw moral et souvent aussi de no

tre secours pééfiniaire? Eux aussm

méritent que nous nous Intéres-

slons à eux, au miêtne titre que les

Français, les Argentins ou les Co-

lombiens. Car ce sont eux qui ont

perpétué ie fait français au Candie

da, qui ont permis notre peima-

nence et notre épanouissement. Ce

sont là des mntifs suffisants pour
que nous ne leur ménagions pas

chichement notre interét

leurs problèmes, h°

 
 

Le.pénurie des logis

Situation intolérable
(par Alonzo CINQ-MARS)

Les démarches que le maire Bru-

net, de Hull, est à faire auprès

des autorités fédérales pour obtenir

qu'elles remédient à la pénurie des

logis dans cette importante ville

et aux dangers qui en résultent

pour la santé et la vie des gens,

méritent la sympathie de tous.

La situation dont se plaint le

maire de Hull est telle qu'une in-

tervention immédiate des autorités

a'impose. Depuis le printemps der-

nier, plusieurs familles de Hull,

qui n’ont pu trouver à se loger dans

des maisons, vivent dans des hut-

tes improvisées. Elles ont pu se

tirer d'affaires tant bien que mal

jusqu'en ces derniers temps, ayant

été favorisées par la plus belle

saison estivale que nous ayons ja-

mals eue. Mais voici l'automne

venu, et l'on ne peut compter que

ces familles pourront passer l'hi-

ver dans ces installations de for-

tune, Déjà des enfants ainsi logés

ont contracté des maladies qui les

ont obligés à prendre le chemin de

l'hôpital,

Un état de choses assez sembla-

ble à celui qu'on signale & Hull
existe dane plusieurs autres villex

de notre province, à un degré

moindre, nous voulons le croire.

C'est là une des conséquences mal-

heureuses de l'état de guerre. Les

exigences imposées par un conflit

dont personne ne pouvait prévoir

qu'il durerait aussi longtemps ont

chargé nos gouvernants d'une tä-

che herculéenne s'étendant à une

foule de domaines. Qu'ils n'aient

pu tout prévoir. voilà qui est sim-

plement humain. Aussi  voulon+

nous crofre qu’ils feront tout ce qui

sera humainement passible pour

remédier sans délai à un état de

choses qui ne peut subsister sans

que des vies de nos compatriotes

soient sacrifiées

On signale depuis quelque temps

l'abolition de certaines restrictions

qui avaient été imposées depuis

longtemps par suite des exigences

de la guerre. Tour a tour nous

avons vu disparaitre les restric-

tlons sur la viande, sur Je thé et

le café, et voici qu'on vient d'enle-

ver les restrictions sur l'emploi du

courant électrique. 11 en reste

d'autres dont la disparition serait

aussi opportune que populate. Par

exemple, on a imposé à la cons

truction des maisons un certain

nombre de realtrictions On na

certes pas empéché la construction

des maisons d'importance moyen-

ne, mais Jes constructeurs &e sont

trouvés en butte à des difficultés
de toutes sortes pour” se procurer
certains accessoires Indispensables

à toute maison moderne, articles

dont la fabrication était, sinon

 
txynonyme de

Région de l'Ou-
laouais ef du haul
Saint - Laurent :
beau et frais au-
jourd'hui et de-
aan; vents frais
et

ce soir,

Région der
Grands Lacs, du
sord-ouest de la
province, de la
Baie Georgienne: vents frais: beau of
frais aujourd'hui; plus froid demam

  

 

prohibée, du moins restreinte su

point de créer sur le marché une

rareté extrême.
, =

| Enhémérides historiques

Marie de l’Incarnation

vante la foi des Sauvages

 

 

LE # SEPTEMBRE

1648 Nous sommes Aubitues a

considérer le mot “Sauvage” comme

libertinage et

cruauté. Pourtant les premiers

missionnaires qui ont vécu dans le

ronfact infime de ves enfants des

bois ont laisse dex témoignages

atteatant que dans leur simplicité

ces indigènes donnairnt souvent des

preuves d'humanité et d'attoche-

ment à la vraie religion.

La vénérable Mère de l'Incarna-

tion wétuit arrivée à Québec que

depuis 1619 quand, dans une lettin

qu'elle écrivit à sa aupérieure de

Tours, elle lou fart les erempls

de fidélité à la religion qu'elle cuns-

tata chez quelques Sauvages

s'étaient attachés à la calonie [rans

cruise de Québec.

de

qui

Parlant de l'un d'eux, elle dit

qu'il me voulut pas s'éloigner dex

Français pans avoir été baptis.

Elle voulut pourtant s'assure de

ses bonnes dispositions et de la rons

naissance qu'il avuit de notre re lhe

Après lavoir intessoué

diterses façons, elle nvoua qu'U tu

donna & croire qu'il connatsaait son

catérhixsine mieur que dea millie:s

de chrétiens. Vanlnat dire à tous

combien elle le trouvait bien infor

sion, de mé, elle tut fit donner le nam d'un

des plus granda docteurs de l'Eylie

ar, guint Augustin, Comme ce Buus

vaye devait passer quatre mois da

l'hiver parmi les qutres Indtens, 1

cul l'occasion de prouver som aftete

chement à ses protiques religie uses,

Nes compagnons le voyant prier om

tensiblement, lui donnèrent

tiers l'accazion de pratiquer la pue

tience. A son retour à Québec, 4

ft comprendre à Mère Marie de

l'Incarnation que “le diable Paveit

grahdement tenté”, Mais dans ven

rirconstunnez, “je prensia en moin

le chapelet que tu m'ax donné, «it-

il, et Je faisais le signe de Jesus

tur mol”, La vénérable Mire rape

porte de beuter eremples de foi des

Bawrages,

votone

Eugène STUCKER 
INSTRUISONS-NOLS

(Service spéclat à In “Patrie”)

PAR L'IMAGE I
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. d . ° mistes, l'on croira

ra ro e Staline G d po d l'emploi d'après-guerre neMolotoff, bras droit rande importance des __vmposartsmere so
. _ in ustries e r ° manufacturés, de la construc:

natiques de la première Révo- d d tion d'une maison, l'achat d'un

VANT de devenir la lation — qui l'ont étroitement se vice nouvel auto, une nouvelle ma-

voix officielle du ma- rattaché a Staline. Au Kremlin, JH -- —— - —em ———. — —. —— . .®@ chine à laver, un radio,vite.

réchal Stoline.om male bureaux de Staline et de A grande majorité de ceux industries de service. Troisiè- mentsaa tt pas au-

 

Etrangères de la Rus-
sie, Vyacheslav Molo-
tof(, avait connu la

prison, l'exil, la réve-
lution et intrigue, dit

ia British United Press dans
un article apécial sur l'homme

d'état russe.

® * *
A lige de 16 ans, Molotoff était
déjà un membre accrédité du
mouvement de la révolution
holohéviste, Lorsqu'il eut at-
teint 19 ans, il connaissait déjà
bien l'intérieur des prisons du,

  

olotoff sont attenants.
LE +

ORSQUE le grand hall
blanc du Soviet Bu-

prême, au Kremlin,

est tout lluminé, lors

que le tréteau drapé

de rouge accueille les

nommes les plus im-
pressionnants, les ob-
servateurs regardent

souvent avec étonne-

ment l‘'humme, à l'allure pon-

dérée, qui marche vers le dais.

Le pas mesuré et les épaules

légèrement penchées sont loin

d'indiquer la puissance d'un

homme tel que Molotoff. Alors

que le commissaire ajuste son

pince-nez et lit soigneusement

son discours, sa voix ne chan-

Ze jamais. Il ne sourit pas, ne

fronce pas les sourcils, ni mo-

difie son expression alors qu'il

qui discutent des moyens
à prendre pour assurerla pros

périté dang l'après-guerre font
une erreur colossale”, écrit C.
Hartley Grattan, dans la der-
nière livraison de la revue
Harper's Magazine.

. se

TE parlent en termes d'em-
plois dans les usines. Lora-

qu'ils parlent de trouver des
emplois aux quelque onze mil-
Mons de soidats et marins de
retour de la guerre et aux mil-
lions d'ouvriors actuellement
engagés dans la production de
guerre, lis veulent leur trouver
des places dans “l'industrie” et
il est clair qu’ils veulent dire
dans la production à l'usine.
“Ii est grand temps”, ajoute M.
Grattan”, de bien faire com-
prendre aux Américains ces

mement, que notre attention

principale soit concentrée sur
les moyens à prendre pour
qu'après la guerre, ces indus
tries de service aient toutes oc-
casions de s'sgrandir.

 

tre chose que nous voulons aus-

si? Les enquêtes que l'on fait
nous parlent des objets dont
nous aurons besoin. Mais, quol-

que nous aurons sûrement be-
soin de ces choses, il en est

» =

ES Industries de service
comprennent le commer-

ce, le transport et les commu
nications, le service publlc. les
services professionnels, les ser.
vices domestiques et person-
nels et les occupations clérica-

les.

d'autres également. Nous vou-
lons. par exemple, un service
de huanderie qui nettoie st re-
passe nos chemises à notre sa-
tisfaction; nous voulons des
postes de service d'automobile

où nous pouvons faire changer
un pneu en vitesse; quand
nous voyageons par chemin de
ter, nous voulons atteindre le
wagon-restaurant sans avoir à

atteindre trop longtemps: dans
nog loisirs, nous voulons avoir
à notre disposition des parcs.
des plages, des Ieux de villé-
giature accessibles et bien en-
tretenus. Nous voulons une
quantité de services”.

“ = #

"ÉCONOMISTE britannique
Colin Clark a découvert,

par le moyen de méthodes de
classification, que, parmi les
pays du monde, ceux qui ont la
plus forte propoition de gens
dans les industries de service

parcourt d’une façon monotone faits élémentaires: sunt la Grande-Bretagne, les

sun discours officiel. Pourtant, + . Etats-Unis, la Nouvelle-Zélande

son auditoire reste attentif. Ils “PREMIEREMENT. qu'll se- et l'Austraile, où le niveau de

|
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connaissent bien Molotoff; ils ra impossible aux usines vie est relativement élevé; il en Vel
savent qu'il est un disciple fidèle du pays demployer plus qu'une conclut qu'une forte concentra- eto
de la Révolution. Un homme fraction de ces millions de gens tion de personnes dans les in- o .

impassif et calme, dont les ma- dans la production de marchan- dustries de ervice et un indire d apres-guerre

nières tranquilles sont un para- dises du temps de paix, Deuxié- d'un niveau de vie élevé.
doxe fantastique, un homme qui mement, que ce fait n'a rien 5 - em ——— BB

est resté calme après avoir
connu les prisons du tsar et la

 

 

de décourageant. Car si nous
devons avoir une saine écono-

+ = +
“fVELA peut choquer certaines LONDRES, (PC) — Sydney

Camm, inventeur et dessinateur
MOLOTOFF terre des morts vivants. soit mie d'après-guerre, la première Wr personnes qui sont sous du célèbre avion Hurricane, à

tsar, en une occasion il Lut , condition essentielle est que nos l'impression, comme l'a dit ‘ .
e l'exil en Sibérie. . , inventé une bicyclette sûre, ra

envoyé en Sibérie. Durænt ces ouvriers devront être distribués Stuart Chase, qu’il y a quelque pide et très légère pour usage

années révulutionnaires, Moio- d'une façon appropriée parmi chose de “parasitique” dans les après la guerre.

toff vécut sous quatre noms

|

8 - TTT = les diverses occupations qui ‘industries de service, qu'elles n =

différents et vit plusieurs pri- . composent nette économie: Ia sont comme une dette grevant —- -

sous. Sun nom original etait A la Jamaique meilleure distribution sera le rendement physique de l'éco- a ,

Seriabine: à diverses reprises, nm —-—--——— J qu’une plus faible proportion nomie nationale. Cela est un MURES FATALES

it le changes en Zvanoff, puis d'Américains soient engagés non-sens antique. Si notre pays

en Akim Prostota, et enfin on KINGSTON, Jamaïque, (PC) dans la fabrication, non seule- doit avoir un niveau de vie de

|

8 — ——— ----_- 8

Molotufi. Méme en prison et

durant sun exil à Tolma et en
— Sir John Huggins, gouver-

neur de la Jamaïque, 4 annon-  ment plus faible que mainte-
nant, mais plus faible que du-

plus en plus élevé anrés la
guerre, nous devons projeter en
faveur du mouvement des em-

WATERFORD, Eire, (PC)—
Patri:k Ballye, âgé de 21 ans, 
 

 

 

 

 

 

 

Sibérie, Mulotoff continua ss cé son intention d'établir une rant les années de 1930 en mon- & été tué par l'explosion d'un

étitdes du marxisme et des tac- commission afin de faire un re- tant, et qu'une plus grande pro- plois dans les industries de ser- baril de mûres en fermenta-

tiques révolutionnaires. levé économique de la colonie. portion soit engagée dans les vice. tion.

. * *
CIs, fois en liber-
rn devint un actif a ——— ou —- - — — —____#

agltateur parmi les : ° ° .st La Chmisesdrcm Les NAZIS finiront a Chine veut trouver
role des réuniona e eo ° eo
ré , pré t unriadont dans la guerre civile une solution politique au
et écrivant et distri- = SI J _— —
buant ses propres fas-

vr.tles socialistes. Pourtant, il
n'y a rien chez Molotoff qui in-
dique le fanatique endurci, aux
veux farouches. La plupart de
as compagnons des premivrs
jours révolutionnaires ont été
exilés où exécutées, Seul, Molo-
toff demeure dans un faut
poste de confinnee. Peut-être

aonl->e sea Manlères toujours
modérées qui T'ent sauvé.

+ = #
OLOTOFFnaquit dans

 

‘off porte une mo.

wait avait l'apparence
de Tuddy Roosevelt. D'autres
ane compare son air digne à

VOIQUE l'armée et la
haute finance d'A'le-
magne atent aidé !'a-

vènement d'Hitler, el-
les sunt maintenant

tournées contre lui ot le peuple
se soulévera hientdt contre les
Junker, “prédit Max Werner,
ohservateur miiita’.~. lans le
Redbook Magazine. M. Werner
voit la destruction lu wziame
dans une mortelle guerre civile
et dit

lin, la villa d'Hitler à

l'apparence d'une morgue, En-
touré d'opposition et de trahi-
son dans ses dernieis fours et

autour de lui, déchainant un
règne de terreur d'une enver-
gure inconcevable. Hitler lais-
sera derrière lui une montagne

de cadavres des cadavres
d'hommes qui appartinrent aux
clesses gouvernantes du Ile
Reich.

¥ »
‘EST le 30 janvier
1933, qu'Hitler prit le
pouvoir avec une coa-
litlon composée du

que, avant de périr, se désinté-

en quelque sorte la tâche de
la purge subséquente de l'Alie-
magne. Mais cela ne devra être

 

 

problén st
+= -- — —B

HUNGKING. — La question a été débattue publiquement pour la
première fois en Chine le 15 septembre dernier devant le Conseil

Politique Populaire lorsqu'on y présenta les rapports des récentes

conversations entre le gouvernement central, représenté par le général
Chang Chih-chung et le Dr Wang Shih-chieh. et Lin Tsu-Han,
représentant du parti conununiste. L'auditoire était nombreux.

   

LL fut révélé que les deux partis n'en sont pas encore venus à une
entente après quatre mois de discussions à cause de ls divergence

de vues sr certaines questions et des nouvelles demandes présentées

d'uumoles circonstan- parti nazi, de l'armée, par le parti communiste. Cependant le général Chang et M, Lin ont

«es, le fils d'un com- * * % du groupe des Junker, de l'in- tous deux exprimé l'espoir qu'une entente résulterait bientôt dra

«us. Les épaules lar- U jour ae in défuite, dustrie lourde et de la bureau- conversations,

ces et l'air digne, Mo- la chane lie de Bor cratie. Aujourd'hui, cette eli-
SIAN, M. Lin demandait Que les troupes communistex chinoises

soient réorganisées en quatre armées de douze divisions; apis
«he fournie et des Berchtesgaden et le grera et ses membres s'en ;

nettes pirce-nez, Des quartier général de prendront l'un à l'autre “Cette son arrivée à Chungking. fl recut instruction do demander la réors +

chservateurs ont dit I'atmée auront probablement destruction mutuelle facilitera Nisation des troupes en cinq armées de seize divisions. À S'>n, M. lia
demandait la reconnaissance par le gouvernement de l'administration
communiste dans la région frontière Shensi-Kansu-Ninsr"iia, A son
arrivée à Chungking, |! reçut instruction de demander la reonnaissanca
du régime communiste dans d'autres régions.

 

  

un homme d'affaires britanni- semaines. Hitler, duns "ne ru- que le commencent du règle-
que plutôt qu'à un Russe de ge aveugle, exterminera tont ment interne allemand”. U point de vue militaire, le gouvernement a promis de laisser aux
l'école gov a. >,
vo runeree Bee communistes quatre armées de dix divisions et de les traiter sur

* o -— TT — Bi un pied d'égalité avec les autres armées chinoi-es quant à la soide et
oué le viulon plutôt mal dans
aa jeunesse, Molotoff n'a qu'un

handicap dars son tarvaii de
diplomate: un bégaiement pro
noncé

* +.
THTAINS disent que
Molotoff succédera à
=".libe comme dicta.
teur de la Russie. Sa
jo auté dominante, sa
toi dans la vie résident
dons son inébranlable
vauté à Staline. sa

toi inébranlable dana

En Norvège, on se bat
 

OUS les récents rapports sur les mouvements de troupes aîle-
mandes «6 Norvège et aux environs de re pays sont vague

t contradictoires», dit le dernier bulletin de NEWS
, supposée venir de ssources

blen informéers, veut qu'un nombre considérable de troupe:
allemandes quittent la Finlande du nord pour se rendre dans l'est du
Finnmark, en Norvège, Un autre rapport mande que lea
sent d'évacuer la Finlande et que l'on peut s'atté
militaires dans ce pays, L'agence allemande DNB a fait circuler un

tu

 

OF NORWAY, ¢Une nouvel

 

llemands refu
re à des opération

  

l'équipement. Le gouvernement n'a pas non plus l'intention d'interv:
dans le choix du personnel de l'armiée communiste, quoique cr der
devra obéir aux ordres du Conseil Militaire National nfin d'assur ce
l'unité de commandement. De plus, le gouvernement s'engr«e à Cesver
le blocus à la frontière des provinces de Shensi-Kanau-Ningshia aussitot
que l'entente est conclue sur les autres points.

 

 
    

   

 

    

  

U point de vue politique, le gouvernement a promis d'accord>r

pleins pouvoirs à I'admimstration communiste dans ia région de
Shensi-Kansu-Ningshia pour nommer son perzonnel, fermule: son budg-*

ot ses lois quoique le parti communiste ne pourra plus, bien entendu

émettre sa propre monnale. Le gouvernement & aussi promis l'égalt*

à tous les parties politiques, y compris le parti communiste, après

l'établissement d'un gouvernement constitutionnel au dedaiis d'un au

après la fin de la guerre,
la Réovlution. Alors Nouvelle, dont on peut trés fortement douter, à l'effet que la population

qu'un tout Jeune homme sil. civile du nord de Ia Norvige était évacuée vers le sur. prs l'intervalle, le Conseil Politique Populaire a passé une résolution,

vant les cours de l'Inatitut . * * au cours de 1a méme session, A I'effet- d’envoyer un groupe d'enjuce

Technique,  Molotoff déclara: 1. est Également rapporté que des guériilas norvégiennes com teurs à Yenan. capitale des communistes dans le nord de fhensi. Le
“Je Mme prépare pour le nou-
veau jour en Russie”. C'est cet
te loyauté. aussi blen que Ie
cnlme de nes manières, — À
l'encontre des intellectuels fa-  battalent les troupes allemandes dans le nord de \n Norvège

mais ces rapports ne apnt pas confirmés. 1] semble, toute
foin, qu’il y » eu des fuellindes Intermittentes entre des No
végiens et des Allemands qui étateut à la vecherche d'arns

vachées, particulièrement dans la région de Mosjorn.s

   

   

groupe qui se compose de cinq membres du Conxell Potitique Populaire.

doit enquêter sur les conditions à Yenan et à son retour A Chungkinz,

faire un rapport au gouvernement Avec recommandations propres A

fortitier In sotldarits nationnte. Dos 140 co::fllers présente, 138 ont

voté pour l'organisation du groupe d'enquêteurs.
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Le Pour les Gourmets Un cadeau pour Francine,

ih
POULE OU POULET AU CURRY

Lesrestes d'un poulet rôti froid (3
tasses où plus)

* gros oignons
1 pomme

4 c. à soupe de beurre
1 & à des. de poudre de curry
te à thé de farine
1 tanse de sauce
1 € à soupe de jus de citron
Trancher les oignons: peler et

hacher la pomme après en avoir
enlevé le coeur, découper la poule

L'hôpital Sainte-Justine
recueille $104,600

aux jointures nt faire revenir dans
le beurre. Ajouter alors la pon-C'est avec une légitime fierté que M. Bernard Couvrette, président

|

dre de curry, la farine et la éau-de la campagne en faveur de l'hopital Sainte-Justine, annonçait hier eoir ce, faire étuver pendant vingt mi-
que l'on avait dépassé l'objectif fixé à $90.000. Vers les onze heures, it putes. Verser le jus de citron et
annonçait le résultat, On avait recuefili $104,600, et cela dans le délai fixé servir avec riz bouilli placé sur le
pour la durée de la campagne. Ajoutons que par les années passées, il vebord du plat ou dans un plat a5-
avait toujours fallu prolonger de plusieurs jours la campagne. La popu- paré. On peut y ajouter deux oulation de Montréal et des environs a magnifiquement répondu à l'appel trois échalottes et un peu d'ail.des petits malades de Sainte-Justine, ce bel hôpital, monument de charité RAISIFIS À LA RENTIFRE
et de dévouement, . 2 cr ï

Sree 8 petites bottes de saluifioRAPPORTS ; Eau
Les divers présidents et presi. vals, président du comité des noms|  vingigre

dentes des différents comites adres. réservés masculine; Mme Pierre-F.| 54
sérent des remerciements à tous Casgrain, présidente du comité ds
ceux et celies qui ont permis ce; NOMS réservés féminins; M. T.-T.
magnifique résultant. M. B. Couvret-| Beaudin, président de Ia souscrip-
te, Mine Edouard Dupuis, prési-| tion à domicile: Mme Léo Girard,
dents conjoints; M. Maurice Ger-| Présidente de la souscription à do-

  
   

Réponse à Tous
QI ya longtemps que je vous

ai écrit vous demandant de me
dire d'où vient le café, de quoi il
se compose au juste, et comment
on doit le faire pour qu'il soit par-
fait. Je n'ai pas encore eu de ré
ponss, m'avez-vous oublié ou si
vous n'avez pas réçu ma lettre ?

VITAL C.
R—J'ai bien reçu votre iet-

tre mais le temps me manquait
pour faire les recherches et is
copie du texte, j'ai donc retar.
dé et peut-être vous al-je ou-
blé dans l'abondance du cour-
rier, Aujourd'hui. vous m'acrt-
vez comme un remords de
conscience, alors, voici pour

me faire pardonner :

Le café dont on se sert cou-
ramment est lu graine du ca

féier, nrbuste de 20 à 25 pieds
de hauteur, que l'on cultive

   

Ratisser les salsifis, les couver
en morceaux et les déposer immé
diatement dans l'eau vinaigrée

pour les empécher de noircir. Fai-

 

—
—

principalement en Arabie, en
Afrique. aux Antilles, aux In-
des, en Amérique Centrale, au
Brésil, à Java. Ni ies uns ni les
autres ne ve ressemblent exac-
tement; le café éthiopien. par
exemple. à des grains très pe
tits, irréguliers. incomparables
avec ceux de Bourbon, plus gros
et légèrement pointus aux deux
extrémités, ou ceux encore de

In Martinique, très gros et très
parfaitement aplatis sur une

face; de toutes façons, café
d'Afrique, café des Antilles ou

même café d'Amérique, tes
trains doivent être entiers
ssins, lisses, opaques, d'odeur

agréable; ils doivent se briser

————
n'est pas d'ailleurs si ennuy-
eux et c'est meilleur,
En admettant que les Orien-

taux fassent un café hors pair.
il faut bien se persuader que
notre café. préparé selon les
règles de l'art, est aussi un
produitd e choix, On remarque
ra toujours le vôtre, si vous
employes scrupuleusement cet-
te méthode :
Vous ébouillantez un filtre,

surtout un appareil en rapport
avec le nombre de taxses de
café que vous voulez obtenir;
Je m'explique. c'est une grave
erreur de faire trois tasses de
café par exemple dans un fH-
tre deutiné à douze tusses; l'ins-

niicile; Mme Rose Létourneau La-
Salle, présidente du comité de pu-
blicité: M. Jean Guimond, président
du comité des employés, et ile
Rita Forget, présidente des quêtes
spéciales, firent lecture de leurs

rapports et adressèrent des À ‘ici-
tations A tous leurs collaborateurs.

REMERCIEMENTS

Dans leurs allocutions reapecti-

ves, les présidents conjoints, M, B.
Couvrette et Mme KE. Dupuis ont

loué la merveilleuse générosité du
publhe qui, comme le disait M.
Couvrette, “du plus petit au plus

grand, auront purticipé au succés
obtenu”. Un remerciement, cn mé-
me temps qu'un hommage spéciai,
fut rendu à Mme L de G. Be: u-
bien, dont l'œuvre si necessaire €

re Cuire et servir avec sauce,

PANAIS AU FROMAGE
$ punals de moyenne grosseur
1-2 game de aauce

SA et poivre.
Faire cuire les panals coupés en

rondelles. Après cuisson les égout
ter, les déposer dans un plat à gra-
tin et les recouvrir dune sauce au
lait et au bouillon de panais.

GALETTES GARNIES A
LA FARINE I'AVOINE

| Temp.: 3500 F.

Temps: 10-12 minutes
1 tasse graisse végétale ou lard
1-2 tasse sucre brun
1-2 tanse sirop de mais

2 tasses farine d'avoine
1 7-8 t farine ordinaire tamisée

 

PATRON No 948 Pour faire pias
sir à votre fillette à l'occasion den
Lfètes, faiteæ&-lui vous-meme ce Joit
berceau avec le bois d'un panier a
fruits et quelques retaiiles de tissu
et des volants de hroderie ajoures,
Le tout est facile à réuseir.
Le patron No 989 comprend tou-

tes les indications nécessaires au
succés du travail.

Pour obtenir fes patrous de la
“f’atrie”*, envoyez la somme de
  

 

  

20 menti ant très Dint-
blements Nom, adresse, taille et
No du Patron désiré ot adresser
le tout A: Bureau des modes,
“fa l'atrie”, Montréal.

 

 
 

facliement sans w'effriter, ce
pe bondir quand on les laisse

l tomber. enfin surnuger lors-
qu'on [ee plonge duns un li-
quide. du café moulu pour trois tan
Quant uu goût... les uns sew; l'épaisseur ne sers paspréfirent len cafés bréalliens, suffisante pour retenir l'eau

les autres ceux des Indes, d'au- Qui w'écoulera sans avoir eu ie

cesse de grandir, 8e. à thé poudre à pâte quéz la nouvelle teinte de poli 8% y-Mme Rose Létourneau-La8n le. a thé sel Ky Sage, le délicat et sentimenta)présidente du comité de puolicité, 13 tasse de lait . rose “Victorian”.mentionna les journaux et revues,

|

Méttre en crème la graisse vigé | Cette nouvelle teinte superbe deles postes de radio, les magasins, |tAle ou le lard et le sucre brun. poli à ongles a été ctéée par Minete, qui n'ont pas ménagé leur pu-[RJouter graduellement le sirop et |Prpgy Sage pour s’'haimoniser avecblicité en faveur de cette campa-/battre. Ajouter la farina d'avoine [1p riche couleur des roses rouges +txne. Elle exprima sa vive recon-| Ajouter les ingrédients secs tami pourfaire paraitre vos mains enco-

trument étant construit pour
une contenance déterminée, si
Vous versez dans votre filtre

 

tren encore des mélanges de temps d'enlever uu café ses lhgiasance ‘à tous ceux Qui de prés [5és en alternant avec le lait; "en !re plus blanches par contraste. Le
catégories; une chose est cer- principes

|

parfumés et exet- ou de loin ont répondu à l'appel des mélanger. Laisser refroidir. Met-

|

rose “Victorian” accentue aussi lestaine, en Orient, pays où l'on tants. ; ; . neuts enfants malades “qui atten-|tre la pâte en boulettes et placur [nuances neutres. Il est frappant apossède un suprême degré d'art Votre filtre étant échaudé,

|

‘aient tout de vous” et que vous à 2” de distance chacune sur pia- ;côté du vert et tiès effectif avec lede faire et de boire le café, on vous y  verseres votre café

|

n'avez pas déçus”, que & biscuit graissée. rose pâle,moulu à raison de à ©. à des-
 

9 te Un touchant mercj fut tendu dv La oe »sert par personne, ensulte vous la part de deux petits malades hoa-ttnner dol'eau pouttian- pitalisés a Sainte-Justine. Au cours nouveauteI petit, jamais plus |de la soirée, des Intermèdes de pparer. , Gard'une tanse à la fois, et vous chant alternérent avec la lecture arevotre ‘AVECleCreteuiIn luisser filtrer doucement; les rapports. Mile Marthe lætour- féminin et si parfaitement distin-quand toute votre eau est épul- neau, M. Romain Crépeau et M, E. gué du rose “Victorian”. Sur vossee, vous faites réchauffer le Michaud se firent entendr» Au cheveux, séparés au milieu, mettezcafé au bain-marie, sl c'est né pano d'aécompagnement, M. Anto- une résille de filet ornée de roses ongles.cesnaire ft vous servez immé- nio Létourneau et Mme &. {i naturelles et d’une boucle de ve 0 .distement. chaud. lours. Autour de votre cou, portez Plus de 200,000 aviateurs ont
Le “percolateur” de verre ou TABLE D'HONNEUR Et sur vos

|

*Ubi leur entraînement au Canada

uthilse uniquement que des ca-
féw d'Arabie où d'Ethiopie : le

moka, et le moka pur,

Suns doute ent-ll intéressent

de connaître la composition du
pour être fixé sur nn va-

leur nutritive. Le café renfer-
me 04 à 1.8 pe. de caféine,

alealoide qul, en grande quun-
tité, est un poison et à faible
dove un excitant du systémo

Lancé pour la première fois, 1 y
& à peine quelques semaines, dans
les salons de beauté de Misa Saye,
à New-York, le rose ‘Victorimn” a
CONRU UN succés immédiat. Toutes
les femmes soucieuses de leur élé
Rance sauront aûrement Apprécier
cette riche teinte de poli pour leurs

  

 

 nerveux
wn ruché de dentelle, 4ui tre est encore UN appareil re- A lu table d'honneur avnient nvis [Niles, pour accentuer la finesse et

|

d'après le plan du commonwealth
T1 contient en outre des hut- commandé. place les dirigean s de la “amna-|1$ blancheur de vos mains, appl britannique.

; fes odorantes ct un tonique, 1'a- Pour le café à l'orientale, Je
1gne: M. Bernard ‘‘ouvrelte, Mme _
 

vide cafétanique, qui, sous l'ac- vous rappelle d'abord qu'en

 

  

 

    

 

  

!
Edouard Dupuis, Mme PievreF TT ir

tion de la torréfaction, se com- Orient on n'utilise que du mo Casgrain, M. I'heJa ain, M. rs Siméon Charbine a la caféine pour donner ka. Ce moka on le mond dans ron Mile R. Forget, Mme Elie L’ART DE BIEN SH ABILLER

la ea « produit odorant qui Un appareil spéclal qui le ré Beauregard, Mme Léo Girard, Mme
‘ z

parfum: le café. On ne peut duit en poussière, & moins yGérard Boudrias, M. Raymona Du-
puis, M. Maurice Gervais, MM, Joan
Guimond, Mme A. Monge. M
Jean-Paul Héroux, M. R. Eirtret,
M. L. Bernier, Me J. Dupré, M. D.
Laporte, M. J.-T. Beaudin, Mme J.
Lalonde, M. B. Archambault et
Mme R. Létourneau-Lasaile,

done pas dire que le café soit |, Qu'on ne préfère Je hroyer ennourrissant. On peut affirmer. “farine” avec un bilon, Votrepar contre, qu'il active la nu- café ayunt la consistance dé} frition générale; à pettie done. sirée. vous faites bouillir, dans11 faclille ln digestion et sti- un appareil special à cet assmule le système nerveux; en Ke et intermédiaire entre anegrande quantité, fl provoque Detite casserole et une bouilloi-l'insonimies de lu dyspepsie et re, de l'rau

Personne d'âge mûr :

 

 
 

des troubles cardiaques.
Dans le commerce. on tron-

ve le café sous trois formes
différentes : en grains verts,
en grains torréfiés, en grains
torréfiés moulus.

Les grins verts sont des
grains deanéchés depuis trois
Ou quatre ans. Les grains tor-
réfiés sont des grains verts
partiellement brûlés nmin at-
tention ! un café bien torrétià
ne doit pas être urhoniss
(C'est-à-dire noir) sous l'action
d'une chaleur trop brusque,
maisau contraire brun et mat.
Quant au café moulu, nul

n'ignore que ce nont les grat-

nes de café torréfiées réduites
en poudre sous nne nutlon mé
canique.

Nous ne vous consetllons
donc pas d'acheter votre café
nous cette dernière forme, il
perd trop rapidement son par
fum; moudre son café ches sol
au fur et à mesure den besoins,  sucrée à raison

d'une cuillerée à café de sucre
Dur personne, Quand l'eau hout,
en dehors du feu, vous y jeter
votre café (on compte le. à
thé de café par personne) cuit-
lerée par cuillerée; vous remet
lez le tout «ur le fe lorsque
le café monte, vous retirez
l'apareil, puis sous le remeties
au bout de quelques secondes
ét vous recommencez deux foia
l'opération. après quol vous te
tez quelques gouttes à au froi-
de wtf ly mousse et vote faites
tomber le cutfé qui surcharge
en agitant doucement le réci-
plent. Vous laissez deposer le
café © minutes et vous serves,
tel quel dune dea tases minus.
cules. M est inégalable, parfu-
mé comme un miel et n'erapé-
che pas de dormir,

WieTaycor

  

more

mulanciére St-Jean vient de for-
mer un

tion de cette ligne a Matane que
compte Actuellement 30 membres.

 

 
Association Ambulancière

la présidence du Dr Val-
Lapierre. l'Association am-

Sous

nouveau centre d'initia
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BEURRE:
î6, 27, TA, 79.
CONFITURES: Coupons t à
3 à vivement
SUCRE: Coupons 14 à 48 in-

clusivement ainsi que les cou
bons F-1 à t© inclusivement
(dans le carnet no 3) pour la
mixe en conserve,
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SUCRE Les... D hivre
BEURRE .
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Portez

Les chapeaux d'as-
pect lourd ne vous
avantageront pas.

Vous paraîtrez plus
jeune si vous coiffez
un modèle comme

celui-ci,     



 

 

  
Fiançailles
On annonce les flançailles de

Mile Madeleine Sauvé, fille de M.
et de Mme D. Sauvé, de Montréal,
avec M. Henri Pagé, fils de M. et
de Mme A. Pagé, de Sainte-Agathe-
Monta.

Réceptions

Thé, hier chez Mlie Madeleine
C'arrière, en l'honneur de Mlle Ma-

deleine Plante dont le mariage
avec M. Bernard Brisset des Nos
wura lieu en octobre. Mme Antonio
Plante et Mme E. Carrière ser-
vaient le thé et les glaces.
D'autres réceptions seront égale-

ment données pour Mile Plante; il
y mura shower d'ustensiles de cui-
sine, le lundi 2 ovtobre, au Queen's,
organisé par Miles Suzanne Schoeb

et Alice Trudel; un shower de tas
ses aura lieu, le mercredi 4 octo-
bre chez Mile Madeleine Brissat
des Nos et un thé sera offert, le
lendemain, par Mile Françoise

MONTREAL
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us

duas, Jacques Mongeau, François
Gascon, Guy Boisclair, Jean Grat-
ten, Noël Varin, Louis Thériauit,
Pierre Vincent, Jean-Paul Char-
land, Aimé Frénette et Maurice
Femieux, Le goûter fut servi par
Mmes L. Archambault et A. Pate-
naude.

Prochains mariages

On annonce pour ie 7 octobre le
mariage de Mlle Yvonne Caron,

fille de M. Jules Caron, décédé, et
de Mme Caron, des Trois-Rivières,
avec M. Germain Poliquin, fils de
M. et de Mme Jean-Baptiste Poli-
quin, des Trois-Rivières. La béné-
diction nuptiale leur sera donnée
par Mgr H. Trudel, à neuf heures,
en la cathédrale des Trois-Rivières.

 

On annonce pour le 3 octobre

le marlage de Mile Jeanne Fre-
dette, fille de M. et de Mme
Edouard Fredette, décédée, avec
M. Armand Cyr, fils de M. Horm:-
das Cyr, décédé, et de Mme Cyr.
La bénédiction nuptiale leur sorn
donnée dans la plus stricte inti-  

   
Mle Patricis ” Mr», fille
de M. Lawrence McElroy et de
Mme McElroy de Verdun, décédée,
avec M. Francis-Valmore Vali-
quette, fils de M, et de Mine Geor-
Ees-Frank Valiquette, de Mont-
réal. Pendant la messe, Mme
Beaulieu exécuta dn programme
de chant, Mme David Middleton,
soeur du marié, était dame d’hon-
neur et M. William-James Mec-
Kiroy, frère de la marlée, garçon
d'honneur, tandis que M. Léonard
Valiquette, f@ère du marié, et M.
David Middict:n, son beau-frère,
placaient les inv
Accompagnée de sqn père, la

mariéo portait une robe de satin
blanc, lignes princesses avec

courte traine, un voile de tulle
lilusion maintenu sous un halo
froncé et un bouquet de roses
“American Beauty”. Son seul
bijou était une croix d’or, cadeau
du marié. La dame d'honneur por-
tait une robe de crêpe or avec
des plumes de même ton dans les
cheveux et une Vollette vert
mousse, de longs gants de méme

ton et un bouquet de glaïeuls et

 

 

 

Hier soir avait lieu dans le salon espagnol de l'hôtel Queen's, le dîner d'ouverture du 23e congrès annuel
de la Ligue des Femmes catholiques à Montréal, sous les auspices du consed diocésam de Montréal. On
remarque sur cette photo prise au cours de la réception: Son Excellence Mgr Lawrence Whelan, Mlle
Mary M. Ramesay, le R. P. Horatio P. Phelan, s.j., conférencier, Mlle Béatrice Primeau, Mme J.
Coffrey ct le capitaine le R. P. M. T. J. O’Brien.

Watters. Dernièrement, Mlle Mary
Nonaghan donnait un shower de

porcelaine.
 

Mme Edmond Des Rosiers don-
nalt un shower de tasses mercredi
soir en l'honneur de Mile Margus-
rite-Lorraine Hrowne, dont le ma-
riage avec M. Michael-Stephan
Green sera célébré samedi matin.

Hier, M, et Mme Bashfo-d

Rrowne recevnient en fin d'après-
midi; Mlies Mary Phelan et Mar-
sorie Liddell ont dernièrement don-
né un shower et Mlle Olga Pullock

offrait aussi un shower.

Ces jours derniers, un inipromp-

tu fut organisé par Je Cercle “Les
Hirondelles” à l'occasion de l'anni-
verauire de Mlle Thérèse Archum-
bault. On remarquait parmi les in-

vités: Mlles Mndeleine Archam-
bault, Gisèle Bazinet, Thérèse Bou-
tarie, Fernande Champagne, (3aé-
tane Deslongehamps. Huguette Du
Verger, Jeannine DuVerger, Marie-

Jeanne Gignne, Andrée Goulet, SI-
mone Lamarche, Claire Linteau,
Jennnine Paradis; MM. Guy Côté,
Fernand Labelle, Jean-Louis Bor-  

mité, en la chapelle Notre-Dame

du Très Saint-Sacrement.

Hickman-Tremblay
Le mariage de Mlie Marie-Jean-

ne Tremblay, fille de M. Joseph-H.
Tremblay, décédé, et de Mme Ca-
therine Pelletier, de Westmount,
avec l'aviateur-chef Roy Hickman,

R. A. F. T. C.. fils de M. ct de Mme
Edward Hickman, de Birmingham,

Angleterre, à été célébré ces jours
derniers, en la sacristie de l'église
de l'Ascension de Notre-Seigneur à
Westmount. M. Graham Hall ac-
compagnait sa belle-soeur et l'avia-
teur chef Norman McQueen, R. A.

F. T, C., était le témoin du marié,

tandis que Mme Graham Hall, soeur
de 1a mariée, agissait comme dame
d'honneur. M. et Mme Hickman
funt actuellement un séjour dans
les Laurentides.

Valiquette-McElroy
En l'église Saint-Thomas Morus.

de Verdun, décorée de glaïeuls et
d'astere, M. l'abbé E. Lapointe bé-
nissait récemment le mariage de

 

J (Photo ta “Patrie”).

de roses roses noué d’un tulle vert
mousse,

Mme Valiquette, mère du marié,
portait une robe de crêpe marine
avec accessuires de tuéme ton, un
chapeau marine garni de plumes
turquoise et un bouquet de roses
roses au corsage.

Après la cérémonie, il y eut ré-
ception dans le salon A de l'hôtel
Queen's, d«coré de corbeilles de
slaïouls variés Les nouveaux
époux  partirent ensuite pour

Ottawa, our voyager, Mme Vali-
quette portait un deux-pièces en

Eabardine brune, une biouze blan-
che, un teutre brun, des accessoi-
res d'alligatur et un manteau lé-
ger beige avec un bouquet de
roses Talisman au corsage, À leur
retour, M, et Mme Valiquette ré-
sideront à Verdun. Le sergent
Michael Costello, C.AR.C., de To-
ronto, assistait au mariage.

Gagnon-Rayson
Récemment, & Londres. Angle-

terre, en I'église Notre-Dame de

l'Assomption, fut célébré par le R

a
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Mile
Françoise Trudeau,
fille de M. Wilfrid

A. Trudeau,
d'Outremont, et de
Mme Trudeau,
décédée, et le

lieutenant Jacques
Bernier, M.D.

fils de M. Victor
Bersier et de Mme
Bernier, décédée

dont le marisge sera
célébré le mercredi
4 octobre, à 9 h. 30,

l'église Saint-
Germain

d'Outremont.

<<(X)»>

 

 

P. MacIsanc, aumônier de la Ma-

rine Royale canadienne, le maria-

ge du lieut.-chirurgien Edouard

Donat Gagnon, R. C. N. V. R,, tlis

du docteur O.-A. Gagnon, décédé, et

de Mme Robert Paradis, d'Outre-

mont, avec Mile Joan Rayson, fils

du colonel Jack Rayson, de la

“Royal Fleld Artillery”, de l'Armée

britannique et de Mme Rayson, de

Surbiton, Surrey, Angleterre. Aprés

la cérémonie, il y eut à l'hôtel Hyde

Park, réception à laquelle assis-

taient un grand nombre d'officiers

de Marine. Les nouveaux mariés

ont passé quelques jours à Londres

et sont ensuite partis pour le sud
de l'Angleterre,

Lefebvre-Charlebois

Ces jours derniers, À neuf heures

et demie, en l'église Notre-Dame

des Sept-Douleurs, M. l'abbé Moise

Gervais à béni le mariage de Mlle

Marie-Laure Charlebois, fille de M.

Joseph Charlebois et de Mme Char-

lebois, décédée. avec M. Oller Le

febvre, fils de M. et de Mme Ar-

mand Lefebvre, de Saint-Rémi. L'é-

glise était décorée de glaïeuls et de

fougères. Pendant la messe, le Dr

P. Trépanier, MM. Vincent ct Ran-

ger ont exécuté un programme de

chant. Mlle Hortense Séguin était

à l'orgue. M. Joseph Charlebols, ac-

compagnait sa fille et M. Armand

Lefebvre était le témoin de son fils.

La mariée portait une robe de style

victorien en crêpe broché blanc et

un voile de tulle illusion orné d'un
bandeau de fleurs d’oranger: elle
tenait un Jivre d'heures à signets de

roses rouges. Après Ja cérémonie,

il y eut réception au Victoria-Hall.

Les nouveaux mariés partirent en-
suite pour New-York. Pour voya-
ger, Mme Lefebvre portait un tail-
leur brun, un feutre et der acces
soires de même ton et une jaquette

de taupe.

Club Wilfrid Laurier

La réunion d'ouverture du Club
Wilfrid Laurier aura lieu le mardi
10 octobre, à trois heures, au Club

de Réforme. Mme Alphonse Bro-
deur présidera et l'honorable Ernest
Bertrand en sera l'invité d'honneur.
Plusieurs députés de la région de

Montréal assisteront à cette réu-
nion. Le thé sera servi.

 
M. Bernard Couvrette, président de la campagne de souscription en faveur de l'hôpital Sainte-Justine annonçait hier le magnifique résultat

obtenu, soit la somme de $104,600, recueillie à la fin de la dernière journée de la campagne. A la table d'honneur. voici. de gauche à

droite, quelques-uns des dirigeants de cette campagne: Mme Elie Beauregard, M. Maurice Gervais, Mme Pierre-F. Casgrain, M. Bernard

Couvrette, annonçant le résultat, Mme E. Dupuis. ces deux derniers présidents conjoints, M. l'abbé S. Charron, Mme Gérard Boudrias et

M. Raymond Dupuis.

De passage

M. Henry Laureys, ambassadeur

du Canada au Pérou et Mme Lau-

reys sont partis mercredi soir pouf

New-York, en route pour l’Amérie

que du Sud. Leur fille, Mme Petere

Norman Dawes, qui les accompa-

gnait, passera une dizaine de jours

dans la métropole américaine et re-

viendra ensuite à Montréal.
 

Mme Alphonse Brodeur est de

retour de Como où elle a passé la

saison, l'invitée de M. et de Mme

St-George Harvey, à leur villa

“Pinehurst”. Mme Brodeur a pris

ses appartements à 1185, rue Saint-

Mathieu.

Mme L-P. Turgeon. de Québec,

est actuellement en ville, chez sa

file, Mile Françoise Fortier.

Mme Robert Fallert accompa-

gnée de sa fillette, Trudy, est re-

tournée à New-York, après avoir

passé la saison à Como, chez ses

parents M. et Mme St-George Har-

QUEBEC
Mme André Simard est partie

pour l'Ouest, où elle passera une

quinzaine de jours.

Mme Jean-Paul St-Laurent passe
quelques semaines à la Pointe Clai-
re, l’invitée de Mme Jules Bauset.

Le chef d’escadrille A-E.-L. Can-
non est retournée à Halifax, après
avoir passé quelque temps en notre
ville, choz ses parents, le juge et
Mme Lucien Cannon.

M. et Mme Théophile Aubin, de
Sillery, annoncent le mariage de
leur fille, Lucille, avec M. Maurice
Leullier, fils de M. et Mme Léo
Leullier, de Québec. La bénédistion
nuptiale leur scra donnée, mardi le
3 octobre, à neuf heures, en l'église
de Sillery. Pas de faire part.

' OTTAWA
Le contre-amiral et Mme Arthure

H. Walker partent aujourd'hui pour
Québec et passeront une semaine
au Château Frontenac.

 

 

Nouvelle crème
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L'hon. Mathewson a fait
une déclaration fausse

 

Grand banquet à l’hon. A. Barrette
JOLIETTE,29,

un état déplorable et l’hon.
Trésorier provincial, a fait sur les finances provinciales, à
la veille de l’assermentation du cabinet de l’Union Natio-
nale, une déclaration inexacte et fausse, Et il le savait. Et,
mon premier devoir, en prenant la direction de la Tréso-
rerie, à été de chercher un
chiffres et ce pour démontrer que les Canadiens français
net sont pas des incompétents”,
C'est ce que déclarait, hier soir,memeYhon. Onésime Gagnon, Trésorier

provincial, qui représentait officiel-
lement le premier ministre, l'hon.
Maurice Duplessis, au banquet or-
Kanisé à l'aréna de Joliette, en
l'honneur de I'hon. Antonio Bar-
rette, député de Joliette et minis
tre du Travail. Les convives se
chiffraient & plus de 1.200, qui ne
ménagérent pas leur applaudisse-
ments su héros de la fête, à l'hon.
Onésime Gugnon et autres minis
tres, lex hon. Albiny Paquette, Paul
Beaulieu, Omer Côté et J-H. De-
liste. Une gerbe de flèurs fut pré-
sentée à Mme Antonio Barrette par
Yolande Blais. Le banquet était
sous la présidence d'honneur de sir
Mathias Tellier, ancien juge en
chef de la Cour d'appel, ancien dé-
puté provincial de Joliette et ancion
chef de l’Opposition à l’Assemblée
législative. Me Guy Gibeault, de
Joliette, agissait comme maitre de
cérémonie.

I’HON. GAGNON
Et l'hon, Onésime Gagnon

ajouta: “J'aurai le rapport fi-
nancier de mon expert dans
quelque temps et j'aurai alors
der choses intéressantes à faire
connaître à la population. Mais
dés ce solr, je suis en mesure
de vous affirmer que, lors de
la prise du pouvoir par l'Union
Nationale, H y avait au-delà de
835 millions en bons du Trénor
en souffrance, des billets si vous
aimez mieux; $20 millions de
comptes impayés et £3 millions
de chèque suns provision,
“Et c'est à cause de tout ce

1a que nous avons été dans "os
bligation de discontinuer les
travaux, Duns te seul departe-
ment de lu Santé, des contrats
por $7 milli avalent été
donnés en plus des urgents vo
tés où des estimés budgétaires.
U était de notre devoir de sa-
Voir où noux en étions avant de
faire quoi que ce soit, tout
comme d'ailleurs doit faire tout
bon homme d'affaires.

L'HON. DUPLESN
“Je suis venu tel, ce soir, au nom

de l'hon. Duplessis. Et j'étale heu
feux de venir au nom de mon chef
remercier là population de Joliet-
te d'avoir réélu pour la troisième
fois M. Antonio Barrette. Et pour
vous récompenser, M. Duplessis a
Nommé votre député, ministre du
Travail,

   

  
  

(Par Jos LaVergne, envoyé spécial
de la “Patrie’’). — “Les finances de la province Tontdans
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(L'hon. GAGNON)

J-A. Mathewson, l'ancien

expert canadien-français en

“M. Duplessis m'a assigné le mi-
nistère du Trésor. Mais le trésor
véritable, ce n'est pas l'argent,
mais bien plutôt le coeur de la po-
pulation canadienne-française, de
l'ouvrier, de l’agriculteur et de la
mère de famille. Et il y a plus, Le
véritable et seul trésor de la pro-
vince de Québec, c’est son premier
ministre, I'hon. Maurice Duplessis.

SIR MATHIAS TELLIER
“Parmi nos collaborateurs du ca-

binet, je place avec orgueuil, dit
M. Gagnon au premier rang, votre
député, M. Barrette qui a l'expé-
vience du travail opiniatre, I fait
honneur à la race canadienne-fran-
Gulse. I! est le prototype de l’ou-
vrier de la province de Québec. Ou-
vriers de ma province, vous avez
raison d'être fiera de votre minis-
tre du Travail, L'ouvrier et le pa-
tron doivent être non des adversai-
res, mais bien plutôt des associés.
It faut travailler au rapproche-
ment des classes,

“Qu'il me soit permis de rendre
un hommage tout particulier”, de
dire toujours M. Gagnon, “à sir Ma-
thias Tellier. Si l’Union Nationale
a mené des luttes admirables, Il ne
faut Jamais oublier ceux qui ont
préché la doctrine, que nous met-
tons, nous, aujourd'hui, en prati-
que. Notre capital moral, nous de
l'Union Natlonale, nous le trouvons
dans fa conduite admirable de sir
Mathias, de cet homme modeste,

DES TRAITRES?
“Une presse nous a représen-

tés, nous de l'Union Nationale,
aux yeux des autres provinces,
comme den déloyaux et des trai-
tres, Mais duns le cabinet ac-
tuel, ne ne trouvent-ils pas qua-
tre vétérans de la derniére
guerre, Kt jal nommé les hon.
John-8, Bourque, Afbiny Pa
quette, Dr Camille Pouliot et
Jonathan Robinson? Kt dans Ia
guerre actuelle, ai-je hesoin de
vous rappeler la belle figure du
major Paul Sauvé, actuellement
et depuis plusieurs mois sur la
ligne de feu?
“Ft les libéraux, eux qui se

vantent de loyauté ont mis un
candidat contre M, Sauvé dans
le comté de Deux-Montagnes.
Loyauté de la part des lihé-
Faux... Mais comment se fait-il
qu'aux dernières élections pro-

sujet. Et je puis méme vous dire
que d'icl deux ans, vous aurez un

sa population soit protégée”.

 

“L'honneur suprême pour moi...”
 

 

«€(X)»»

“l'honneur  wu-
préme pour mol,
c'est de mériter
votre confiance”,
déclarait, hier

soir, I'bon. Anto-
nio Barrette, à un
krand banquet

que bul offralent
ses électeurs, à
Joliette, à l'occa-
sion de sa nomi-
nation comme mi-
nistre dans le ca-
hinet Duplessis,
Photo la “Patrie”

<«(X)»>

 

bout n'a pas accordé le droit de
vote à nos militatres?”

L'HON. A, BARRETTE

L'hon. M. A. Barrette commen-
ça par remercier tous et chacun de
la fête magnifique, “qu’il n'oublie-
ra jamais”. “Vous m'avez”, dit-il,
“le 8 août dernier élu par une ma-
jorité de près de 4,000, -Et c'était
alors la troisième fois que vous me
réélisiez. Que pouvais-je exiger de
plus? Et voici que, ce soir encore
vous me comblez. I) est bon de no-
ter que c'est la première fois, de-
puis la Confédération, que te com-
té de Joliette compte un ministre
dans le cabinet provincial

“Je remercie sir Mathias Tel
ler de m'avoir fait l'honneur
d'être à mes côtés, ce soir, Ce
sera lA le meilleur souvenir de
ma vie politique. Et ni je suis
devenu ministre, veillez croire
que Je n'ai pas cessé d'être vo-
tre député. Pour moi l'honneur
suprême, c’est de mériter votre
conflance, Je ferai pour le coms
t£ ce que Jai fait depuis les
huit années que je vous repré-
sente à Québec. Je veux que
vous ayez tout ce que vous mé
titez d'avoir, Ft comme minis
tre du Travail, j'ai un but, ce

lui de chasser des foyers In
crainte du chôniage et de la
faim”,

L'HON, A. PAQUETTE
L'hon. Dr Albiny Paquette. mi-

nistre de la Samté, déclara: “Il y a
longtemps que vous demandez pour
Joliette un hôpital. J'écouterai les
demandes qui me seront faites à ce

 

hôpital digne de Joliette. L'Union
Nationale veut la prospérité de Ia

province, mais elle veut aussi que

L’HON. PAUL BEAULIEU

En débutant, le ministre du
Commerce et de l'Industrie,
Thon. Paul Beaulien, dit: “Je
doin vous affirmer que l'hon.
Barrette est un homme culti-
vé comme nos bacheliers des
collèges classiques de la pro-  
 

  
  

  

   

  

  

vinclales, le gouvernement God- vince de Québec. 11 went placé

<<(X)»>

au premier rang des hommes
publics. Le ministère du Tra
vall, c'est peut-être le ministè-
re le plus difficile à adm'nis-
trer. De son département dé-
pend non seulement le bonheur
dans les foyers, mais aussi
l'avenir économique de notre
province.

“Dans le cabinet Duplessis,

toutes lex clusses de Ia société
sont représentées, Vous avez
un cabinet complet, Nas Adver-
aires disent que M. Duplessis

8 nommé trop de ministres
C'est là un signe que nous

avons de bons hommes, con-
trairement aux libéraux qui
sont venua devant vous avec
des ministères non occupés.
C'était un signe évident qu’ils
manqualent d'hommes compé-
tents,

EN ONTARIO
“La nomination de l'hon, Oné-

sime Gagnon au Trésor s'imposait,
parce que M. Gagnon est une com-

pétence et qu'il tst connu dans
tout le pays. Tous les ministres

sont fort satisfaits de leur minis-
tère.

“J'arrive de Windsor, Ontario.

Et nous avons là et alorg commen-
cé à faire connaître la province
de Québec. comme elle doit être
connus. Nous leur avons dit:
“Messieurs, vous êtes blen heu-
reux de prendre notre argent.
Alors, laissez-nous donc régler
nous-mêmes nns propres affaires”.
Et nous avons été reçus avec en-
thousiasme, Et ils comprennent
aujourd'hui que Québec a fait et
fait sa part.

“Une presse empuisonnée a voulu

jeter du poison sur Québec et ce

pour de simples fins politiques.
Pendant trop longtemps le problè&
me économique a été négligé dans
notre province. J'aurai mission de
voir à cette question. Et demain,
la situation financière du Québec
sera rétablie sur des bas«s snines”.

L'HON, OMER COTE
Ft le secrétaire provincial,

hon Omer Côté, dit: “ici
Quelques mois, nous aurons;
Krâce au tulent et à la loyauté
de I'hon. Onésime Gagnon, re
Conquis In confiance des finun-
clers et des prêteurs d'argent.
Nous avons un cabinet d’hom-

mes qui pensent nutionale-
ment
“Je veux que l'éducation de

nos jeunes gena soit telle qu'ils
puissent obtenir des postes de
conflance, Je veux que l’on re
cherche les services des jeunes
Cansdlens français talentueux,
“Depuis 40 ans, le comté de Ja-

Hette a été négligé par le départe-
ment de l'Instruction publique
Vous avez durant tout ce temps,
reçu seulement $30,000. Vous aves
construit vos écoles et vos malsons
d'éducation de vos propres deniers,
Je puis donc dès aujourd'hui, vous
dire que nous allons doter la ville
de Joliette d'une grande et impor-
tante école. Nous, nous ne faisons
pas des promesses seulement au
temps des élections”.
Les autres orateurs furent l'hon.

J.-H. Delisle, ministre d’Etat; Me
Robert Tellier et M. Grégoire Per-
rault. A la table d'honneur, nous
avons remarqué: M. Maurice Tel-
Tier, député de Montcalm: Je maire

de Joliette Alexandre Boisvert: le
Dr J.-F.-A. Gatien, député de Mont-
réal- Maisonneuve; Victor Char
trand, député de l'Assomption:
Maurice Bellemare, député de
Champlain; J.-L. Lauzon, qui fut

candidat de l'Union Nationale dans
le comté de Berthier et le lieut.-cul.
Louis Lévesque, commandant du

camp de Joliette, pour ne nommer
que ceux-là, Tous étaient accompa-
gnés de leurs épouses.

 

L'actualité religieuse

Les cinquante ans du
Séminaire dePhilosophie

De grandes el magnifiques
fêtes marqueront les mercredi 11

et Jeudi 12 octobre le cinquane
tHe ~ anniversaire ge la fondaon
du aéminaire de Philosophie, à
Montréal

     

 

Les cérémonies débuterout par
une grand'messe pontificale que

célèbrera 8. Exe, Mgr Joseph
Charbonneau, archevêque de
Montréal et uncien professeur au
Séminaire. Le sermon gery pro none
cé par M, le chanoine I. Houras-
su.

Le diner du cinquan naire
aura lieu à 12 h, et après ua
soupér À à h., aura Heu une soirée
récréative pour tous les anciens
à la salle de l'Ermitage, 3510
chemin de la Côte-des-No° -

Le lendemain le jeudi 12, 8,
Exe. Mer Joseph-Henrt Prud'hom=
me célébrera une xrand'messe de
Requiem pour tons les arciens
vrofessenrs el élèves défunis.

 

Au cours de l'après-midi,
auront Hea des réunions de clasase
vt dey excursions,

Tous les anciona élèves qui
n'auraient pas encore été convos
wie fout priés de commun ig ner
avec le Séminaire avant le 2 oe-
tobre,

» +.

C'est lundi prochain, le 2 ou
tobre que s'ouvrira la campagne
de charité de la Fédération catho
lique de langue anglaise, L'objece
tt a été fixé à 8223450,

  

10 morts et 100 blessés
MISSOURI VALLEY, lows, 29.

Dix passagers ont été tués instane
tanément et une centaine d'autres
ont été blessés au cours d’une cols
lision entre un rapide de Chicago
et un convoi de fret, Quatre des  

 

blessés sont en danger.

   

Contiaue <

feniile, lo d'a découvert

SURHOMME va le domjon

n'est pas silence

couvalnce.
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Ronan ne peut entendre

Bien, Jean.

doit être em-

Ce qui empéchernit
@ontendre trs cris ol tou
appris du ret Rahme.

Mals vous puarres +
soir aves vos

 

 

 
 

 

  

 

illette, Yolande Blais, présente une gerbe de fleurs à Mme

Neépousedu ministre du Travail, l’hon. Antonio Barrette,

i jeu, hier soir, à Joliette, en l'honneur duau grand banquet, qui eut lieu, hier soir tevel'honneurde

nouveau ministre.

ENQUÊTE SUR LA
MORT D'AIMÉE
McPHERSON
OAKLAND, Cal, . (P.A)Y—L'é-

vangéliste Aimée Semple McPher-

son, dont on se rapprlle la vie mou-

vementee, il y a quelques années.

est décédée mercredi à Oakland.

‘Trois chirurgiens, après une lon-

gue autopsie miniutieusement pra-

tiquée, n'ont pu déterminer la cau-

ne de son décès et une enquete a

été ordunnée. L'autopsie dura deux

heures et demie quand dans la plu-

part des cas 30 minutes suffisent.

Les autoptistes disent gue son coeur

«tait normal. Son estomac fut por-

té à un laboratoire pour analyse.

L'enquête a été fixee temporaire

ment au 6 octobre.
L'Office de la pharmacie de l'E-

tat a demandé l'autorisation d'ans-

lyser et de trouver la source d'une
boutelile contenant des tablettes so
porifiques, trouvée sur une table de
chevet dans la chambre de l'evan-

Réliste décédée dans sa chambre

l'hôtel lei.

L'ORDONNANCE

Jack Foley, inspecteur en chef de
l'Office, à fait la demande officiel-

 

 

le. Lui et l'inspecteur Henry Pala-

zy ont dit que ces tablettes sont

de la catégorie de celles qui nèces

sitent une prescription du médecin
et la bouteille trouvée aurait du
porter le numéro de la prescription
dunnée. Elle n'en portait aucun.

Aimée Semple McPherson, pée à

Salford, près d'Ingersoil, en Onta-
rio, était une fort jolie fillette au
temps de sa jeunesse et ses cama-

rades de classe, raconte-t-on, la ja-

lousaient. James H. Clark, ancien

président de la Législature d'Onta-
rio, qui fut l'un de ses amis intimes

durant sa carriere’ mouvementee,
vente ce fait et ajoute que les pa-
rents d'Aimée faisaient partie de
l'Armée du Salut, Elle suivit avec
assiduité les conférences données a
l'époque par Robert Semple, devint

amoureuse de ce dernier et finale-
ment l'épousa. Ils se rendirent en

Chine où Semple mourut. Plus tard

elle épousa McPherson mais le mé-
nage ne fut pas heureux et elle

quitta son époux.

Ce fut alors qu’elle inaugura ses

tournces de conférences à travers

le pays et atteignit la renommée.

Pauvre à ses débuts, à son arrivée
ici, en 1924, six ans plus tard elle

conatruisit un temple auquel plus

de 22,000 membres s'affilièrent et

elle accumula des millions de dol-
lars. Aimée Semple McPherson en
était Yunique administratrice et de-

LA FEDERATION
AUTOMOBILE
et directeur-gérant de la National

hier, président de la Fédération des

M. Benjamin Sadowski. président

Motors Ltd, de Toronto. à été élu,

associations de marchands d'auto-
mobiles du Canada. It succède à
M. E.-L, Dubois, de Hamilton.
Originaire de Massey, Ont, M.

Sadowski est diplômé de l'Univer-
sité de Toronto. Mélé à nombre
d'activités sociales dans la Ville-
Reine, il est membre de la Society
of Automotive Engineers.

L'élection de M. Sadowski a
marqué la clôture du congrés de
la Fédération et qui-à réuni des
délégués de 53 associations inté-
ressées, d'un océan à l'autre dans le
commerce de l'automobile. Ces quet-
que 600 délégués emploient environ
30,000 personnes dans tout le Ca-

nada,
A l'issue de l'élection, les délé-

gués ont pris place au déjeuner-
causerie dont l'invité d'honneur
était M. Alfred P. Sloan, président

du conseil d'administration de ia
General Motors Corporation.
Voici les membres du nouveau

conseil d’administration de la Fé.
dération: MM. R.-. Logue, Sydney.
N.E.; P-O. Messier, Montréal, et

Charles G. Carter, vice-présidents:
S.€. Forbes, Brantford, trésorier ;
E.-A. McCullough, Calgary, secré-
taire; 8.-C. Collier, J.-A, Hearn, To-

ronto: Arthur Thomas, Moose-Jaw:
Fred Charley, Edinonton; 8.-V. Sis-
son, Moncton, directeurs. M. Ho-
ward B. Moore est directeur-gérant
de la Fédération. :
 

Inauguration des
conférences dimanche

C'est dimanche. ler octobre, que
commencerent =ponr l'année 1944-
15 les conférences publiques du Mo-
nument National.
La première conférence sera dun-

née à à h.. par le Dr Paul Letond«l.
qui (raltera, cette année, te La més
deine préventive ches  Venfant.
Cant une exvellente occasion pour
tous ceux qui comprennent la né-
vessité de l'hygiène, de suivre ces

ns d'un rrand Intérêt.
æ@ soir, à 8 h., M. Henolt Broull-

lette,  profespeur de géographie
inauxurera une série de dix confé-
rences mir la géographie de l'Amé-

Intime.
rase projections lumineuses Hlus-
treront ces deux conférences et
permettront aux auditeurs de pro-
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On mande de Paris que Pactrice
française Yvonne PRINTEMPS
(ci-dessus) vient d'être arrêtée. Ou:
sait que son mari, l'acteur Pierre
Frennay, est déjà interné,

PAS de CHARBON
Nos armées ont beau remporter

des victoires sur le front européen,
et les mines de charbon d'Angle-
terre, grâce à de nouvelles métho-

des et à un outillage modernisé,
augmenter leur rendement au point

de réchauffer les perspectives hi-
vernales des peuples libérés, notre
propre problème du combustible
n’est pas encore résolu, et il pré-
sente même certaines inquiétudes.
Une enquéte de notre journal

auprès des marchands détaillants
de charbon, révèle qu'à l’heure ac-
tuelle, ils ne peuvent satisfaire aux
demandes qu’on leur adresse. ‘’Té-
léphonez-nous au mois de novem-
bre, nous a dit, l'un d'entre eux, et

nous pourrons peut-être à ce
temps-là, vous servir. Les wagons
n'arrivent pas. et les vicilles com-

mandes ne sont pas encore livrées.”
Et i] a refusé de prendre la com-
mande que nous avons fait miroiter
à ses yvux.
Un autre nous a offert du coke

ou du bois dur! “En attendant les
gros froids, c’est toujours ¢a".—
Quand pensez-vous avoir de l'an-
thracite? — Je ne saurais le dire,
nous avons des vieilles commandes
qui n'ont pas encore été livrées, et
quand nous en aurons, elles seront

les premières servies.— Vous ne
pouvez dunc m'en promettre à au-
cune date?-- Nous en aurons pro-
bablement, au moins nous voulons
le croire, mais nous avons du coke
et du bois, c’est tout ce que nous

  

  vint présidente de la secte évangé-
liste qu'elle avait fondée.

iter davantage de cet enseigne-
ment, vendons, à l'heure actuelle.”

  

      

    
  

    

  

 

Des missels aux J
soldats français

Le R. P. Paul-A. Martin, ese.

président de lu Société Catholique
de la Bible, nous communique que
la campagne nationale pour l'envoi

de missels et d'Evanziles au soldats
français, se terminera demain. En
conséquence, 11 importe que tous
cei. & qui la Société a adiessé des
requêtes répondent le plus tôt pose
sible. Les offrandes déjà reçues
permettront l'envoi d'un grand
nombre de missels et d'Evantiles,
1] ne s'agira que de qu'iques dons
importants de phis pour que soit

atteint l'objectif de la campagne.
Nous rappelons qu'un d n de 55
permet l'envoi de 15 Evanrl'es et
de 10 missels. Un don de 850 per-
met donc l’envoi de 150 Evunziles
et de 100 missels, et un don de $100
l'envoi de 300 Evangiles et de 200
missels, Toute souscripton doit
être ndressée à la Société Catholle
que de la Bible, 3425. rue St-Denis,
Montréal (18), HArbour T7228

Cornwall, en Angleterre, fut l’un

 

 

 

 

des premiers pays producteurs
d'étain. .

» i TT@
Prisonnier

 
 

Le Heutenant-général Frederick 4
  M. BROWNING, commandant de

la lère armée alllée néro-portée,
qui, selon la radio allemande, au
tait été fait prisonnier de guerre,
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J.-Hormisdas Delisle: M. Alexandre Boisvert, maire de Joo
liette: Mme J.-Léonard Blanchard et Me Maurice Tellies,
député de Montcalm, (Photo la “Patric”),

L'hon. Antonio Barrette, ministre du Travail, était fêté, hier
soir, à Joliette, Ses électeurs, au nombre de quelque 1200, lui
effrirent un grand banquet, à l'aréne. A la table d'honneur,

Enapte

ÿ i cérémonie: I'hon. Antonio Barrette, minis.

|

hon. Maurice Duplessis, premierministre: Mme Antonio
heuult,maitre = Mathias Tellier, président du banquet:

|

Barrette, I'hon. Albiny Paquette, ministre de la Santé; Mmein; M. J.-Léonard Blanchard, député de T : "Etat; ôté: |" : , 3 San
plain J a député errebonne: le

|

d'Etat; Mme Omer Côté; l'hon, Paul Beaulieu, ministre du l'hon. Onésime Gagnon jer provincial, qui tai

|

Paul Beaulieu, l’hon Omer Côté, Secrétaire provincial; Mme

"
nr ] î

de gauche à droite: M, Maurice Bellemare, député de Cham- | ré élu, depuis hier: l’hon. J--Hormiedes Delisle, ministre
Dr J.-F.-A. Gatien, député de Montréal-Maisonneuve, décia-

|

Commerce et de l'ladustrie; Mme Albiny Paquette: Me Cuy 
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— «1406 LB.»(201.2 métres)

2 bh, 09—Fetite masicale.
2h, l3—Variéiése — ULnied Advertisers

Agrecy,

— VUalted Advertieer

>récise (J.-D. Vaillères

 

h. 26—les deux sapins,
Bh, 25—Rullelims d'intorrsations.
Sh Rade »péesss (General Broad

casting Le.)
su 0—Hadio-Journai  CCommnnéité par

Credit Jewellers),
SR 10Ment-Méle,
dl 28—Radio Sports.
ék 3—l'heure précise,

20—Vagues musicales
4

  

be

=.
M. 66—L ‘heure précise.
Nb. 66—L'beure familisle — Royal Broad

casting Ce.
…  
  

…

 "heave précise (J.-D. Vaitsères,
be)

bn —"J Métairie  Mnncourt”, —
tCommandité par te Iépartemes
des Finances de Gi

8h. 15—le Père Juvial
Finances de Guerre.

. M—Unve Hose #t ses musiciens.
ve—Fn quettant les ondes,
J0—iall & Half,

40m —L'hrure préciss J.-D,
[ELUN

%—Musie by Swretes.
l&—L'heure précise—(J.-Benut Las

i

®
v
u
d
u

u
-
e

a

    

vailières,

  >
18—Nouvetles,

10 h. 30—L'beure de in danse.
11h. v6-—l'heure précise, Fin de l’émission.

LES NOUVELLES
à CHLP
MATIN

8h 25 à8h
8 h 55 à 9 h.
ho 50 à 9
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8 HEURES DU SOIR
c'est l'heure d'un autre épisode

de la

‘METAIRIE RANCOURT’
au poste CHLP

ft.
FANTAISIES MUSICALES
Tous les mating, 10 h. 154 104. 30,
présentées per les Fabricants des vere

res Corectal.

|

Attention... Attention...
CE SOIR

A 7 h. 00 au Poste C.H.L.P.

L'HEURE FAMILIALE
Unie :lemisheure de belle musique

et de jolies chanson

VOUS VOULEZ SAVOIR? ?
Ecoutez tous ‘es soirs du
LUNDI au VENDREDI

fes causeries en français de

l“ONCLE TROY”
au poste CHLP
7245 à7h35

 

  
 

 
 

«Nous aurons des

autos luxueuses

et confortables»
(M. G.-H. Pratt)

Au cours d'un entretien,
in, Avec lus représentants de

presse, M. Georges-H, Pratt, vice-

président d'Hudson Motors of
Canada. a refusé d'admettre que
les manufaciuriers d'uutomobiles
allaient ‘céder 3 un semblant de
demande publique et se lancer
dans la production des antomobl.
les plus petites et plus léxères que
les modèles d'avant-guerre.””
“Une certaine partie du public.”

dit M, Pratt, “mais une partie très
restreinte semble en faveur de la
petite voiture qu'on trouve en

Angleterre et en Europe. Mais je
suis personnellement convaincu
d'un fait: c'est que nos épouses
ot nos jeunes filles n'accopteront
Pas ces autos moine confortables
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330.8 usêtresr — (1490 kN.)
Eh, 15—Bunjour Voisin — Ouverture,
8h. 25—Builetims d'informations,sh 30—Révell Mails Musical aves

Marcel of Romeo,
8 S5—le monde féminin,
Ve. ve—l heure précise,
9h U6—Les cuirlés du matin. |(General

Broudcasting Co.)
»
» saphaie,

9h. 60—Orchestre Paul Maren.. . . 10h 00—1'heure précise (J.-D), Valiaes,. Le poste français que le monde écoute, eeetue Bremer. pon
'atri a ,AUJOURD'HUI 2 Wb, 05—Orchestre. 2m. 15—Musicaie. 2h. 18—"Vic & Sade”, sketch. [10 k. 15—Vartélés musienira. (Ourreetai).12 hn. 30—Orchest re, 2h. 30—Lee chets-d'ouvre de| 2h. 30- Rythme mus TM 30--Mascarade musicale (GeneraCKAG 1h. 06-—Nouvelles, ua musique, 3 hb, 45—Cuncert. Brondrasting Ca.)Ih 86—L'hture. — Fin des) 3h, 30—-Nouvellvs, 3h 80—Femme dAmériqua 1h 80—Hullynaad Amerkan Legion,(610.7 merrees — (120 WR.) émissions. 3h. 30—Music Hall 3h 15—"Ma Perkins" 11h. 16—Amoristion Canadicane SrancaiseFR0PE ou orcr AR SetarMan, onan 30 serene Sours Ff yo

se

SOARES—Un e
- “, ske 4 = " +e# a. 00--Nouvelles of musicais.| (490.7 mires) — (900 kf)

|

4n.18—Musique de chambre . = teh. ness.

|

111 Ble euart d'heure ‘“Cinémonde**.3h se-Cortret musical, CFCX $e Rhea a 3 nt Have CE"re feminian.
3h, 30— Murique Hawaienne, . 66—L'heure du thé. 0 Ty "3h. A3—Les mélodies que vous on sed 7 (0005 M)

|

530—A Radio-Canada, ce $8 10Nourelies. th 0—Radiodournal (Pals Seprèmeminer. Su . ’ 7An. 90—i.ts etn ments soctau’ ; Ÿ a. [5—-The Mystery Chet. nous en fini 4h 30-128 comporiteurs mo-| 4h. 6—L'heure féminine,4h, 16—Chansunnettes et CIAL

|

$b. 30-—They ne. . LM 36—L'Heure Frécise Montre Tavas-4e 25-—Nouvelxe, 1 48— StLdia, . de Le noures,] 4M 45- Alice André, soprano. ads.4h 30—Pour vous mesdaraes.| 3h. 08—Hit Parade Sh. 00 -Le Pire Jovial Fal.

|

30. 001.heare précise,4h 45-Le vieux loup du mer.| 3h, 18— Sweetheart of be Ar] 8m 18—Chrcoiqus oulitairm $b. 01—Laneert Master,dm 6—Tante Lucie. 3e Harcourt, 6h, 18—Radw-Journal 3 Zh. 30—Hrary Hall et orchestre.Sh. i5—Pierre a Pierratte. 3b. . Relais wn marineera Canadirane,puiseBus Prachee lan " iat -moefrançaises ©u | . 32 ns 8Vie ae ania. 4 = 6h. 00—Chroniqie sur ise pro

|

6m 15—béls Mendelsohn & MaweitenUt 15—Quelles nouveliest 3 7h 00-Un homme st som grammes.anla forumdesporta 6 péché. 6h. 65—OÙ Irons-nous em fin >+e—La pièce du jour. 8 Th. 16—Metropole” de vernaine.sh 48—Lescouvalies de ches-| 5 1h; 30—Corette & Roland. & a18Bourse. se Vaidieen,TK 06—I1es histoires du Ca- Tn ondeane, Con : è a_teeMurat =nada ‘de Jean Karma Sh 00—Le difs de ia se

|

Gh. 30Curtain Echoes”. Sha
toire

: |IN 16Maru dioat $30 M'inties cranceuses,

|

9h30 —Paror-moi d'amour, SN hells de» BEG.

|

sh (General  Bread-7h. 30—Le Père Jovial, © h 46—Au Parlement. -L'He ° ;

18

- s arm Commasdis:TM. 45--Musique Hawuienne. yu eg—Dance Muse 38 —Concert estival, Th 18 -Noa (rois es oh Radio jomrnay Commast eSh.06—Lae famille Alirich, Tm. L5—-Laitn and Abset. #—Radio. journa! 1h 30—Chant. cn woo! .. 38 Adventures of the Thin{ 7 un, 3¢—Ilncls Troy. 13—Causerie de M. Roger, 7h, 45—Comme=naires. 6h, 26—Radio-sporte.Man. 1 h. 43— studio. Charbonneau, Sh. 00—Le défile de la vic-l Gu 30)hours precise.8m 00—Resume des nouvelles.

|

gn. 88—S'udio, 18 4. 18

-

Reau soir. totre. Sh 30—Vagues musicales  (Commandite9h. 06— Pierrot Latulippe. 8 h, 30-—B'udio. 18 A. 080—Musitue de fanse. 8h. 30— Le -théâtre anglais. par in mais Deals),30--Nazaire & Barnabé, bh, 66—Mu-'cale, (1m 15-—Progremme musical. 0-—L'heure de in valise. + 45—{Chansons françaises,06—Cumbat de boxe. 9h. M—Anpoiniurnt of Life [1h 28—Bullells de nouvelles 36— Concert estival. 7% 06—L’heure précise.39 Texas Rodeo. te &. 66—Btu-lio. (1% 36— Variations de Van t 06—Radio-Joursas 7h 00—Un peu de tout,. 35- Harpe. 11 b. 86— Dans. Cieuve. 18— Reportage 7h. 30—Narcisse (Kkelch).tu 45—Le joue! park It h. 30 Musique de danse. LL hb. 85— Interlude. 26-—Relais de Vancouver. 7 6. 55—Nonvelles,le. 86—Musicale 11 h, 88—Nouvailes. (2h. 66—Nouvelles, Nouvelles de la BBC. Bh 00—)heures précise (J.-D. Vallières,&. 80-—Bonsolr + sportifs. litu 6—HFermeture, 12 b. 03--Fervreture, se Ltée).M. 18 Juan Brooks, chan- CBP 1k, 15—Relais de la Baa. Sh. 00—Art, Tatum au clavier,sons. It bh. 30—Musique du Pacifique.MN. 26—Cn0 Callaway. (4308 mein = 80 AR) [14368 metres — #98 WM) (134 66—Bulletin de nouvelles

|

EM 13-LrePiumoss& Harmuneers,12 b. 06— Nouvelles de nuuuit

|

2h. 00—La fenime. aujourd'hui] 2h. 66—Big Sister’. Sketch

|

12h. 03- Fermeture. 9h. C0—Hépitai Ste-Justine.
. t ©DEMAIN Mortanges Ph45 City Improvement 11 8, 06—Pogramme musica

|

En acte rs es Ae. to Town.9 hb. 30— Bimone Fräbotte, League. 11 k. 15—Danse. 10h. 0—l'heure précise (2-83. Vnilières,CKAC
(410.3 mêteess — (130 kik)
78 6—Ouvorture Marches

milltaires,
TL 16—Léjeuner musical
3 k. 26—-Put-pourti matinal
7h. 4B—Le quart d'heure de

l'Orvoire,
#h. 06— Nouvelles,

  

    

  

  
  

  
 

4h, 15— Nouvelles.
4h 26- Musique
she Orchestre.

e
r

taixone.

8h. 10--Meiaty Lane. LB
8h. 43 Melodies ot chansons.| he
6h00 Mc«nly Lave. h
sh 1% Orgue hb
@n 30—le forum deer sports.
6 b.40—ides du jour.
0h. 45-—Les nou reies de ches:
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9h 00—LP9 srcre's da Docteur

«+ moins laxueilses que nos 1mo-
dites réguliers, Nous sonumes ha.
bitués aun contort et au luxe et

nous tenuns à obtenir ce qu'il y
a de Injeux, Ceel veut dire que
oe automobiles da de main seront
ronstruites d'après les plans aux-
quels nous sommes habitués.”

M. Pratt s'est dit à peu près

certain que les gouvernement

  
 

  
duction
croit aussi que le prix des auto-
mobiles
plua élevé

 

canadien et américain desront 22
tionner les automobiles et les vé-
hicales conumerc'aux dans l'après

guerre mais le vice-président
d'Uudson croit que ces restrie-
tlons disparaltront dès que les
Industries auront atteint teur pro-

normale, Le dirceteur

 

sora
dans 

46— Mécttal.
0 Swing Party,

. JO Serenaders,
10 h. 45—Le Journal
ii h. 80—Bonsolr
11 wn. 18—0rlest re.
11 hb. 36 —Orchentre,
12 h. M8Nouvelles,
12 fh, 84— Orchestre CBA.
12h. 29-—Orchestre CBS.

30—swing Shift Frolice.
. 00 - Wowen 19 Blue,
. 08 -Twenty-One Btars,
20—Jaxx Concert.
00 -Hatuniay Review,
.30 Sex Ym,
. 88—KRaturday Concert.
. 45--Vaises
, 08 Buppor Serenade
. 15—Nouvelies.
25—What's Happening To.

night,

n.30 Life of Jan sata

!

 

10 bs. 88— Murzfeal
M—late News.

10 h. 45-—Btudie,

Mmézæzn-sopranc.

 

paré.
ue sportits [il he 58— News.

car

  

8h. 10- Originalités,
8h. 15—The Juhi ? hu, 66--Nonvelles, “| 7h. 2p—Ouverture du pose. SM. 15—Prières cn angtasss.sh. 26—U.5, Navy Band. 18. 05—I eure ot fio 449 7n.30—Hulletin da nouvelies. BR. 20—Marches es masqueEN el me wrype ARR à anemili | . ‘À .pute VotreSame. corer Gh esfours ®t lator GS  apianerie. musicale,Ph 15—Ciuy de Courcy et sms] (099.1 métreny — (900 kil.) MN. 18—Flévationse matutinaiea(!® h. 00 Programme mumicalchansons. 8h. 3e—Programie musical, [10 h 38 —Flesta,30—Les plus beaux disques! CFCA bh, 88—Bulietin de nouvelles |11 bh, 08 Quatuer de piano.

5—Orchestre. (48.00 métros) — (6006 KN.) h. 88 Concert du aamedt. "wh 30--Musique aymiphonique.
10 bh 30—Alexander et son ac- " ®h. 36--Les chansons quu vous|1t te. 0—Nouveiles fe a BHC.

cordèen, 3h, 09 - Nouvelles, aimez 12h, 15 Chronique sportive,
18 fh, 15--1.'heure récréative Th, 15—Nouvelles. Sh, §7—Bullelin de nonvelles. 12 bh. 30— Programme pour le

20—Matinée musicale. T bh. 30—Nouvelies, té 60—Programme musical. Jeunesse.
8 Musique et surprises.

|

7m. 65-- Musicale, tek 16—Opéretres 13 bh. 60—ignal-nzraire de l'ODbh 90—Le club juvénie Bh, 00- Neaveiom Ith 08 Quatuor de plane, servalotre o'Ottawa,
. 38 — Chansons frança::eg. Ah. 18--Orgue, 118, 30 Musique symphonique. Là. 0—Ractio-journel,

11h. 46—L'heure ensoleillée ah. 3206—World News Review. |12 h. 06—Programme usica. LM 16- L’aiburn de la tmust-
12 k. 00-— NOureiles. 9h 0—Brtakfast Club. 18 h. 46—Nouvelles. que.126, 10 Musique en dinant. Sh. 30 -Homem.kers Review. (12h. 35—Le Réveil Rural 1h 30 “The Baxiem',
12% 46—La parade des vedet-| 9 N. 45--Hrcakfast Clb. 12 h. 68—Bignal-hornire de Ft-| th, 45—T'hypiène dentaire.tea, 10 h. 06—Nouvelles. servatoim d'Ottawa, 2h00 Musicana
Lau 00—Bulletins des fermiers (10 h. 18 Musica! Meadunes Lh. 06-T"0  Akumtte Eve 1h. 30—A annoncer,
1h. 10--Nouvelles. In h. 30- Vrark Ramblers. ready EEN Pargramme nmsical,
tm 15—Le vinion nongrots 11h, 80—On Stage Everybody. Th 18 -Ratio-Journal, 4h 15 1a chanteuse Burbara.
Lh 30—Les amis de la colo {II h. 36—Fnr Ladies Only, 1h. 30--Revue des hebdoma-! 4h. 48— Orchestre.

nisation. 11h 88- Noveiles dutres. 8 ®—urrhantre de Philadel:1h. 20- Ralin-Concert 12 h, 66—Melosy Time, ». 45 - Programme .nusical. phe,
26.25 -Nouvelles. 12h, 16—Musicale. h. 08- Mi;-icance. Ah. 88 -Programme musical

k. 36 —A l'opéra. 12h. 30—Hiling the Range. h. 30 Opéra .— Carmen, 8 38 Quinteite I'Ary.
h. 00 -I'an- Americana . 45—lanchven Hignlights, KW. t0—Iniremède. 5h. 45—1e sirvice sélectifh.30 Musique amor caine. h. 00 Bulletin 6.8 Cor ent du samedt national,

€h, 00 les  evénermients  80-| 1h 88--Bludio, après-midi. 6h. 08 Rejurtage,
ciaux h. 18--Trans-Atlantie Quiz, kh. 45-Programnie musical. 18— Radio-jouraal.  

ue. 65—Les aports
l'armée.

=. 56—Intermède

Ranger.

  

 lipjes Aibet de Gaspé bh, 38—Lorky Melodies. 8h. 20- Sur le Qui-Vive.
7h, 4h—Or:hestre. ft. 600 Studie, fh. 08 Varldtis françaises,
Rh. 88 Radin Concert. h. 16-- Studio, 20--Groupe ins rumental.Kh 30 Mélodies hawaivney. bh. 38 -“"dez You no Ruto-Journal,
8 hb, 43—Hianoogue te. 80 land of the lost. 10h, 10 -Vieux -
Ah.55 -Nouveies. h.30 TF'atienre. A—0rchestre.

 

Orchestre,

Montréal de M, C.-R. G:dl, gérant-
général des ven MRC Ito
nally, président Ronalds Ad-
vertising et M, W.-G. McFarlane,
assistant-gérant des ventes.

  

Au salon dephotographies
Ie Saion de Photographies da

11944 pour Montréal ot le district:
j environnant, s'ouvrira demain fsa.
medi) a landitorium du magasin
‘Henry Morgan & Co. Ltd. rue Ste.
Catherine ouest. Cette exposition
a lieu sous les auspices du Verdun
Camera Club Ine. et sera ouverte

 

[au public aux heures d’affaires du
(magasin. jusquau samedi, 14 octo-

considératilement bre prochain. M. T. T. Topham, 4°.
l'après-guerre|recteur du

qu'il ne l'était durant los années{groupe de 99 photographies des
1828, 29, 40 ot 41.

comité, a dit qu'un

plus variées a été choisies par un
M. Pratt élait accompagné A'jure composé de MM. Raymond

Autographe.

11 h. 06—Quick Quiz.
11h. 88 Hooeler Hop.

12 bh. 00—Dance Music.
i2h. 58—News & Sign Off.

(436.5 mdures) — 80 Lil.)

08 hunsmnettss,
18—Redlo-Journal,
3e- Chansonnettes.

h, #8—Ooncert oatival.
Th 38—Cruserie de M Pierre

70 46-—Chronique sportive de
Charles Mayer.

Rl. 88—-Ict t'on chante.

 

11h, 18—Nouvellrs.
ih 10 Prograceme
12 h. 00 —-Nourvelles,
13h. 83 Fin des émissions.

mustal,

CBM
(31% miisaer —~ (940 kA.)

7h 20—Nwuveiles,
7h. 18-—-Ouverture 19: ete.
8h 09 -Raliv-Juurnui et Dier-

made,

  

   

   

M Les aportz Jans l'ar-
mée,
Cuneert

 

dans

 

36 Relsls
se—lct l’on chante.
30 ‘‘Bhare the Wealth”

. 8 Questions internatio-
nales,

h. 38. Orchedre de danse
—Radlo-Jouraal,

 

  

 

  

 

ex de 1a RBF.
de le BRC

lerin de nouveilraka: 
Caron. P. J. Croft, et du Dr Fred |
J. Tees, tons trois membres qd» la
Photographic Society of America.
En prenant sous ses Auspices ce

Salon de Ia Photographie cette an
née le Verdun Camera Club four-
nit a un public plus nombreux l'oc-
casion de visiter une exposition de
photographies. en couleur ot en
monochrome des plus intéressan-
tes et des plus instructives.

« ° orCalendrier de sécurité
L'Association du Québec pour Ja

prévention des accidents du travail
annonce que l'édition de son calen-
drier 1948 sera plus attrayante et
plus instructive que los ptécéden-
tes. Mouse Hllustrations Prises dans
diverses usines préciseront des mé
thodes préventives contre les ncei-
dents. Tous lex membres qui dési-
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ol Guettant Les Ondes”

-
TOUS les SOIRS de Ia SEMAINE

—

mermme

rent s’en procurer pourront le fai-
re. Nous savons que l'an passé plus
de 25000 calendriers furent distrie
bués parmi les ouvriers, et que cctte
distribution s’est faite dans le but
de metire en garde l'ouvrier contre
les necidents.

  

Lice),
06—Npike Junes & Cit) Kiichers,
L&—Neouvelles.

 

lo h. 10—L'esi l'heure de tn
11 bh. 0—Heure précise

cause.
ot fie de l'émicuton.

: -—0
“(7 2 2299C’est arrivé
Ne manques pas d'écouter à

pertir de dimanche prochain,
au poste CHLP, à 7 h. 30 p.m…
“C'EST ARRIVE", avec Jean
Fournier, présenté pur People's
Credit Jewellers,

[= »
DE LA COMEDIE...

DU DRAME..

DU CHANT.

DE LA MUSIQUE...

Au programme ce solr
a CILLY. 9 h

 

=
Musique en style

AVEC

DAVE ROSE
CALL.P,

Sh »
 

La musique la plus douce
AVEC

“Claude Sweeten”
CILL.P, CF SOIR

10h. 00

Oui on s'amuse ferme
Miuis où ça ? ? 7°? ?
A CH … Ctlalffaire…
Mals quand ? ? ? ? ? ?

Allons tous fes ramedis soirs
7 h30

avec
NARCISSE

out
NARCISSE

=
‘

 

  

6 h. 50, à CHLI

“VAGUES MUSICALES”
présentées par

“DENIS NECTAR MOUSSEUX
e DENIS TROIS ETOILES"
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Le ballet-théâtre

“Petrouchka” est rendu avec
solidité par Je jeune Alberte
Alonso.

It serait difficile de dire lequel

des trois ballets que présentait hier

soir, au théâtre Saint-Denis, le

Ballet-Thédtre nous a le plus

charmé. Muis jamais n’avons-nous

vu programme phis homogène. Est-

ce la tragédie poiynante de “Pe-

trouchka” ! Eat-ce la grâce divine

des “Sylphides” ? Ou est-ce l’en-

train endiâblé du “Bal des cadets” ?

Disons tout simplement, sans crain-

te d’être contredit, que ce fut la

plus belle soirée de la trop courte

semaine de ballets que nous offre

France-Ftlm.

“Petrouchka”, qu'à tort on «ppet-

le un burlesque, d’'Igor StravinsKky

et d'Alexandre Benois, est certuine-

ment le clou de lu soirée. La cho-

régraphie dirigée par Michel Foki-

ne ext d’une exactitude stupéfinnte,

Alberto Alonso dunx le role-titre,

pour un jeune dunseur est d'une

pustease pleine d'énergie; il na tenu

avec une maitrise erceptivnnelle

un des plus difficiles rôles du batiet

moderne. I! donne à son person

ntge Un grofesque tragique qui em-

poigne l'âme et awlant nous som-

mes émervelllés par l'exactitude de

son interprétation, autant il nous

laisse mal a l’aise par l'eracte allé-

noise de la marionnette, désireuse

de vivre. Lucia Chase donne au

role de la danseuse un rende ment

qui waitin bien à celui de Alonso.

Elle dunse comme dort danser une

marionnette, pus plus. Mais elle y

met une prévision vare et de haie

qualité. Rwhard Reed, la troisié-

me marionnette, le Maure, brute

solide qui tue les espoirs de Pe-

trouchka, apporte le complément

necessaire à la merveilleuse erécu-

tion de ss deur protagonistes,

John Taras est sinistre et à poinf

duns le rôle du charlatan. John

Kriza dans le rôle du diable u fait

arnsation, Les acénes de la foule

russe manquent peut-être un peu

de cohésion. La musique étrange

de Stravinaky a été rendue avec

une belle eructitite par l'orchestre

sous lhabde bâton de M. Antal

Dorati.

Le ballet romantique des Sylphi-

dez, peut-être le plus célèbre des

ballets en blunc créés par Fokine

est comme toujours une œudve cho-

se. 1 a été interprété hier soir

uvec une yrâce, une délicatesse, un

«uthme calme comme l'eau d'un

bean lac sous le soleil. La musique

de Chopin est si belle qu'elle nous

grise pendant vingt minutes. Ta-

mara Toumanova et Anton Dolin

unt sulvt le mouvement de la musi-

que avec tout l’art qu'on leur con-

nait ef ont été appuyés solidement

par Alicea Alonso et Rosella High

tower et l'ensemble. Ce dernier «1

dansé & in perfection hier aoir et

il wy a pus ew @ noire sens une

seule imperfection.

Le Bal des Cndels nous à permis

de voir deur des meilbcurs jeunes

dunseura remplarer les interprètes

vriginates des principaux rôles. Ce

n'est pas une mince «rffuire que de

remplacer des danseurs comnte Ta-

tion Riabouchinska et David Li-

chine mais Janet Reed et Harald

Lang ont été remarquables. Mlle

Reed est une petite danseuse pleine

de vie, vigow elise, alerte «1 exacte;

M. Lang, un tou( jeune hunime, s0-

lide, preste el avelte est élonnant.

Ile sont lu vie du bal et le mênent

d'une façon endisblée et charman-

te. Ont aussi été fort applandia

dana les divertissements, John Kri-

in, “Le tambowr”, Tommy Rail,

merveilleux en “Jeune fyrolten”;

Margaret Bunks et Marjorie Taili-
chicff dans "Le concours”, un nu-
méro qui ssl toujours fant aonté

dn public, Alicia Alonso et Richard

Reed dans “Le pus de deu”, Rosel-

la Hightower dans sn danse “Im-

promptu”, Alpheus Koon et John

Turag dans Le didèque et le général

Ian musique de Strauss a été ren-

due par l’orchestre, foujours sous

le hiton de Dorati avec un bel en-
train ot un ensemble parfait,

MARC RENE de COTRET

(Au programmede ce soir, “Gisèle”.

“Fancy Free” ot “Gala Perfor-

mance”).
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Frank Sinatra

chez Roosevelt

WASHINGTON, 29, (P.A.) —

Frank «la Voix) Sinitra a pris le

thé avec le président Roosevelt

hier, l'a entretenu de l'art de faire

pâmer les jeunes filles,

Sinatra, Je comédien Rags Bag-

land et Toots Shor, gérant de res

taurant, se sont rendus i la Malson

Blanche en avion à l'invitation de

Robert E. Hannegan, président na-

tional démocrate.

Leur visite attira la plus grande

foule de reporters à la Maison

Blanche depuis le jour où le vice-

président Wallace et Jesse Jones

se réunirent au sujet de la Com-

mission économique.

Sinatra n'eut pus grand'chose à

dive après le thé. Le président ne

lui demanda pus de chanter. “Il

me queationna sur l’art de faire

évanouir les jeunes filles” marmot-

ta Sinatra.
Ii ne fut pas question de politi-

que pendant 'entzevue,

Cinéma
Impérial

 

L'Impérial met à l'affiche aujour-

d'hui, vendredi et pour trois jours

seulement, le célèbre film “The

White Cliffs of Dover, meitant en

vedette Irene Dunge et Alan Mar-

shal. C'est un poignant drame de

guerre où l'on voit une femme per

dre son époux et plus tard son fis.

tombés tous deux pour défendre

leur pays. La distribution com-

prend une troupe d'étoiles telles

que’ Roddy McDowall, Frank Mor-

gan, Van Johnson, C. Aubrew

Smith, Pame May Whitty, Gladys

Cooper, Peter Lawford et plusieurs

autres.
La deuxième pière au program-

me sera “She's a Soldier Too” met-
tant en vedette Beulah Bondi et

Percy Kilgridge. C'est une amu-

sante comédie et les événements se

précipitent lorsqu'une bande de

jeunes ouvrières prennent charge

d'une maison de pension st font

tout marcher au doigt e: a l'oeil.

Oecurre inédite

de Dantès Belleau

Albert Viau, baryton, i1.terprète-

ra aujourd'hui, vendredi, une com-
position de Dantés Bellenu, "Eni-
vrement” à la radio. Les paroles et

l'adaptation radiophonique sont

dues 4 la plume de Palascio-Morin.
La composition passera à midi

trente-cinq, dans le progrumme du

Réveil Rural. La pièce est naturel-

lement, inédite.

La moitié de l’objectif

La campagne de la Fédération
des charités juives dont l'objectif

est de $630,000 atteignait, hier soir,
un total de $309,086 et il ne reste
que Jusqu'à demnin soir pour com-

pléter le total fixé.
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LHorairedu Film
PALACE:

“Christmas Holiday";
11.30, 2.06, 4.45, 7.20, 450

ORPIIKUM;
“Prisonniers du Paseé”;

10.50. 1.25. 4.05 6.40. $20.

CAPITOL:
“Ghost Catchers;

10.25, 12.50, 3.10, 5.10, 7.58, 10.20.
“Twilight on the Prairie”:

11.35, 1.55, 4.20, 6.40, 9.05,

PRINCESS:
“Recret Command”:

1.20, 2.05. 4.40, 7.25, 10.00,

“Louisiana Vlayride”:
10.10, 12.45. 3.25 8.05, 848."

IMPERIAL:

Vendeedi. samedi, dimanche:
“The White Cliffs of Dover”,
“She's a Soldier Too”,

 

 
 

  

 

par le manque de lois sociales as

sez complètes chez nous”. et après

avoir demandé aux chefs de police

de la province “s’il n’y aurait pas

moyen de demander au gouverne-

ment, quel qu'il soit, de légiférer

afin qu'il y ait plus de coopération

qu'actuellement entre les juges, les

la Couronne, les médecins, les avo-

cats et les personnes qui s'occupent

d'oeuvres sociales afin qu'on pré-

serve efficacement la moralité de

;la jeunesse”.
Le lunch était suus la présidence

du chef Rosaire Beaulieu, de la
brigade des incendies de Québre,
président de l'Association. On re-
marquait à la table d'honneur le
président, le conférencier, le maire

Alfred Geoffroy. de Richmond, qui
présenta le conférencier, le chef

:Perey Donahte, de Shoibrooke, le
chef Joffre L'Heureux, de Rich-
mond, qui recevait les visiteurs, Me
Gaston Desmarais, M. Emile Matt,
M. J-J. Beaubien, de Richmond, et
M. Raland Morin, prézident de la
Chambre de Commerce des Jeunes

de Richmend, qui remercia le con

fevencier.

DANGER

Les grills, dit le conferencier, æont
des abimes pour les salaires d'un
giand nombre de travailleurs et
‘pour les bonnes mocurs chez les
jeunes filles. C'est dens les gutlls,
comme iis sont gérés actuellement,
que l'on sape les fondements de la
suciété, en méprisant les lols du
(mariage. Est-ce que les mairs,
lea autorités policières et sociales
ne pourraient pas demander au
gouvernement d'exercer un contré-
le plus sévère sur les grills" ? de
manda le conférencier.

“H) faudrait aussi un contrôle im-
médiat sur lez cabines pour les tou-
ristee, à l'entrée des villes. conti-
nua-t-{l. Ces lieux en sont rendus
à avoir une mauvaise réputation et
il arrive que des honnêtes gens
sont pris au piège dana ces lieux
qu'ils pensaient convenables.”
Et M. le juge parla particulière

ment des jeunes délinquants. “Il
est impossible aux gardiens de la
loi de pouvoir aurveiller les offen-
ses juvéniles, dit-il. Rien ne permet
aux juges de suivre lea jeunes qui
passent en cour. I] faudrait dans la
législation soclale de notre provin-
ce des organismes régionaux qui

règlent les cas des jeunes délin-
quants. On ne s'occupe pas assez de

facon générale, des jeunes qui trai-
nent les rues ou qui font l'école

buissonniére. On les condamne aans
savoir que souvent ce sont dex en-
fants néglizés par leurs parents, ou
dont les parents sont pauvres et ne
peuvent leur donner le nécessaire.
la jeursese indigerte n'est pas par

ce seul fait criminelle. C'est pour-
quoi it faudrait demander au gou-
vernement une législation sociale
dans ce sens”

TACHE INGRATE

Puis, parlant du rôle important
des chefs de police, le cunférencier
dit que les policiers sont toujours
critiqués et souvent blâmés par ceux
mêmes qu'ils protègent et qui de-
vraient les remercier de la protec-

tion et de la sécurité qu'ils leur pro-
eurent. “Notre soclété est ainat mal
bâtie, dit-il, mam votre rôle est
heau, parce que la société ae conf'e
à vous, pur le maire et les con-

sc'ilers de vos villes, at si tout le
monde ne va pas souvent vous ex-
primer de la veconnaissance. sachez
qu'un grand nombre d'excellents el-
toyens vous apprécient heutement
et vous considèrent comme des hé-
ros du davoir, de la ponctualité et
du bon ordre”
Le président de l'Association. M.

Rosarie Beaulieu, de Québec, décia-
ra: "le puis trés content des remar-

ques de M. le juge. Nous avons be- 

chefs de police, les procureurs de |

1944 15
 

Coopération entre les juges,
la police etc, préconisée par

S.H.le jugeJ.-H. Lemay
RICHMOND,29. — “Le rôle des chefs de police et

de leurs subordonnés est sans doute très ingrat, mais il est

beau et grand, parce que ce sont les hommes à qui la socié-

té a confié ses destinées’, déclarait M. le juge J.-H. Lemay,

de Sherbrooke, dans une conférence qu'il prononçait à

l'issue du lunch mensuel de l'Association des chefs de

police et de pompiers à l'hôtel Brunswick de Richmond.
11 rappela les “désordres enusés*#+

 

soin de plus d'appui de la part des

gouvernants, nous avons béscin de
pratection du publie et d’une loi

| poûr protéger les chefs de po.ice”.
IL remercia aussi Richmond de
l'hospitalité accordée à | Associa-

, tion et annonça que le lunch du
! mois prochain aurait lieu à Pointe-
Claire, Après le lunch, les visiteurs
allérent sur l'invitation du chef
L'Heureux, de Richmond, inspecter
le poste de police de Richmond.
On remarquait parmi les com-

mensaux: MM. J. A. Ouellette, con-
| seiller de Richmond, C. W. Per-

kins, A. I. Smith, 1. C. Ratteay,
G. Alexander, secrétaire trésorier.
tous de Richmond, le constable La-
chance, de Richmond, le chef Té-
lesphore Lavoie, de Magog, le chef

Richard Gaudreault, d'Ashestos, le
chef Ulrie St-Martin, de Granby, le

chef L D. Charland, de Windsor-
Mills, le chef Emmett Boudreau, de
Bromptonville M. Gérard Boisson-
nenult, président de la Prévention
den feux à Sherbrooke. MM. Henry
Doyle, de Terrehonne, Raoul La-
tour. de St-Jérôme. Ed. Paiement.
de Pointe-Clailre, Geo. M Ewing.

de Melbourne. Matthew Devits et
W. Keene, de Pointe-Clatre, le chef
Georges Tétreault, de Waterloo,

Fred-]. Newell, de Melbourne. le
chef Esdras Lépine, de Ste-Anne
de-Bellevue. C. Brulotte, de Qué
bee, J. L. Bourguignon, M Monet-

te, J. E. Bélanger, de Montréal, Al-

bert Lamonde, de Thetford-les-Mi
nes, le greffier Hertel O'Bready
de Sherbrooke, Roger Lemire, de
Québec, le sergent Georges Lemay,
de Granby. N.-P, de Valore, d'As-
bestos, Walter-E. Montgomery et

M. Temple de Montréal. Staniey-H.
Senrs, d'Ashestos, Arthur Meunier
de Montréal, Paul-R. Lauzon. de
Lachine. scerétaire de l'Associa-

tion.

LES VACANCES
DURENT ENCORE

A CORNWALL
CORNWALL, 29. (PC), — Lerés

cent tremblement de terre a tout

de même eu de vons effets .. pour
les écoliers de Cornwall. Depuis
trois semaines, en effet ils jous
sent d'un supplément de vacances;
ce qui est le rêve de tout écolicr
normal. La Providence s'en serait
chargée, qu'elle n'aurait pu faire
mieux, ext le Choc sismique se pro-
duisit quelque neuf. heures avan:

 

Touve't res des classes; secouant
les érol>s au point de les rendre
inu.i =: les, pour quelque temps,
du moins.
A l'école publique de l'endroit, la

cour est enrembrée de briques et
de mortier. tandis que l'in'érieur
de l'édifice accus" encore le pl s
grand désordre. Ts murs et les
plafonds ont luissé trmber leur
plâtre, quand il. ne sont pas lézur-
dés; et dans les classes, les bu-
veaux zont encore recouverts d’une
couche grisätre de poussière’ de
plâtre. Cela suffit pour donne rnn-
gé à un millier d'élèves.
Au “Collepiate and Vocit" -

School”, les dommages sont ass”
considérahles, priiaqu'on les estimr

À plus de trente mille dofinrs, Ti se
trouve là nruf cents élèves qui en
vent en pro‘iter en faisant In rras-
se matinée. et la sieste nurâe ?re
repas.
Au couvent de Saiat-T-ems" 1e

c'ent encore la même Hetaire auf en

répète pour environ cine cents de
moiselies Ni elles n'avatort pro ia

  
  

——— "a

ll neige
QUEBEC, 19. (P.C.) — Les pre

mières neiges de la saison ont

fait leur apparition dans le Parc

National des Lrurentides, au

cours de ia dernière fin de cessul-

ne. Ce n'est pas tout, Car li a

 

 

encore meige, au même endroit,

dans Ia nuit de mercredi à jeudi.

 

corvée de la vaisselle chez elles. ce
serait le bonheur sans nuages.
Et l'école de Saint-Colomban

pour garçons vient de fermer ses
portes à cause du -froid. Les che
minées ayant été Jetées sur le sol
par fa secousse, et n'ayant pas en-
core été relevées, ON ne peut y faire
de feu. Les écoliers restent done
bien tranquillement chez eux, & se
chauffer près du poêle, en lisant
lea aventures d'Arsène Lupin Ce
quiest autrement intéressant Que

de répéter den leçons de grammad-
re anglaise.

On compte aux Etats-Unis 574
villes nommées d'après des person-
nages célèbres.
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te vaine

RING CROSHS
RISE STEVENS

“GOING MY WAY"
 
 

 

BEANNG DURBIN

GENE KELLY

“Christmas Holiday”

Le setrimine

 

 

DMISEN & JONNNON

“Ghost Catchers”
- En plus —

“Twilight on the Prairie”
EE——————————————er
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PAT ('BHIEN

“Secret Command”
— En plus —

“Louisiana Hayride”
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7 - xam.-Dim.
frene DUNNE © Alien MARNHAL

“The White Cliffs of Dover”
— Er plus —

“She's A Soldier Too”
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Canadien Pacifique accuse un déficit
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Lovatirtive est la vedette aujour-
d'hui sur la Bourse de Montréal
— Le marché ent modérément ne-
tif.

(Presse Canadienne). —Les (luc-
tuations sont peu nonibreuses et de
peu d'importance, aujourd'hui, sur

la Bourse et le Curb de Montréal.
Les titres en hausse comprennent

entre autres Locomotive en gain de
1 point comme réaction & la nou-
ville voulant que la compagnie se
propuse de morceler ses actions sur

ju base de 4 pour 1; Neon. Melian-
ce Grain ordinaire et privilégié et
Masacy-Harris privilégié. C.P.R. et

Fraser perdent du terrain.
Pour le groupe des mines, O'Brien

et Joliet fléchissent légèrement.

A wn
Bhi   

  

Can Car Fdry ?.
Cas Tacomotne

Rall |Can

Cun
Qu 1: an
H ænfth Pa
Hudson Boy M.
Le perisl Ou Led,
M     =
BANQUES
Rusale eus 13 15,

Production d'acier
en recul en août
La produ-tion de fonte en gueuse

au Cunada s'èlve à 151452 tonnes
nettes en août contre 164.906 le
mois correspondant de j'an dernier.
Le total du mois dernier comprend

127.068 tonnes de fonte basique,
18. tonnes de fonte de moulage
et 10.550 tonnes de fonte malléable.
Lu production des huit premiers
mois de l'année courante est de

  
  

 

1730,978 tonnes, à rapprocher de
1,184,004 In même période de l'an
dernier
La production de lingots et de

moulages d'uoier s'établit à 246.755
tonnes rettes en août cette année,
au regard de 246820 en août l'an
dernier. T1 produrtion d'août cette
année comprend 235,556 tonnes de
lingots et 11,196 tonnes de moula-

8. La production des huit pre-

ters Mois de cette année est de
#3, 756 tonues, à rapprocher de

1.096 481 a no e p“riode de l’an
duinier,
La production de ferro-allinge se

P'ice à 16,508 tonnes nettes en août
cette Année, comparativement à
14.308 jc Mo. précédent et 13,420

en août l'an dernier; la production
des hut premiers mois de cette an-
me aticist ur total de 124,558 ton-

no3 nettes, au 1cgard de 151.630 1a
home période te l'an dervier

    

 

 

  

 

Des nominations au
Canadien Pacifique

TORONTO, 28 — M. N. R.
Comp de Torunte, swintendant

sonal pour le district d'Ontario,
du Canadien Pacifique, vient d'être
nommé Récuent génétal adjoint des
lunes de l'Est de vette compagnie.

  

aver bureaus à Toronto, annonce

M.ED Cotter vice-président et
gevant gén des lignes de l'Est.

 

  que M. D. 8. Thomson,
surintendant. Brownville Jonction.
Maine. sucréderait à M. Crump. à
Toronto. comme surintendant gé-
néral du disttiet  d'Ontario, M.
Cottorell A nusai déclaré que M.
E. E. Bailey, surintendant adjoint,
Brownville Jonction, surcédera a

M. Thomson comme surintendant.
Alors que M Alfrel Whaien, con-
trôleur, divialon de Sudbury, rem.
placera M. Bniley au poste de surin-
tendant adjoint à Brownville Jonc-
tion,

NEW-YORK, 20. — lcs adm!
Mistratetrs de U. S. Steel Corpu
ration viennent d'autoriser le ra-

chat, le ler novembre de l'émission
de $27.500.000 d'obligations actuelle-

qui a ajou

 

Aluminum Company Ltd.
fete M. W.-M Gifford

 

A un diner offert hier soir (28
septembre) à l'hôtel King Edward.
Toronto,
Canada, Ltd. et Aluminum Goods
Limited ont rendu hommage A M.
W.-M. Gifford, & l'occasion de son

Aluminum Company of

quarantièmie anniversaire au ser-
vice de l'industrie de l'aluminium.
Au cours de ce diner. on annonça

 

M. W-M GIFFORD

également que monsieur Gifford se
retirait, comme directeur général
des ventes de l'Aluminum Company
vf Canada. Ltd, pour remplir des

fonctions spéciales auprès du pré-
sident,

Des personnalités officielles de

Ja compagnie, des membres seniors
du personnel de ces compagnies et

du club des 25 ans de la région de
Toronto assistaient au banquet et

on loua les années de servive de
monsieur Gifford dans l’industrie
de l'aluminium.
Né à Morris, Manitohn, M, Gif-

ford pasas son enfance à Cobou-
Ont. et commença sa carrière
dans l'industrie de l'aluminium à
Chicago. Depuis cette date, 1904.
alors que l’on considérait l'aluvni-
ntum comme un métal quasi nré-
cieux, jusqu'à maintenant, M. Jif
ford fut inlassable dans ses effn:ts
pour mieux faire connaître l'aiu-
minium dans l'industrie: pendant

lea cinq années de guerre, il se
consacra à maintenir ininterrompu
le flot d'aluminium et de produits

d'aluminium vers l'industrie d-
l'avionnerie au Canada. en Angle-

terre et aux Etats-Unis.
On doit à M. Gifford de nom-

breux développements dans l'inJus
trie de l'aluminium, y compr la
construction de la première usine
de fabrication de la compagnie

M R.-E. Powell. président de I'Aln-

ntinum Company of Canada, Lid,
au cours de ses commentaires,
mentionnons que M. Gifford peut
laisser aon présent poste avec l'us-

surance que ses quarante années
de servive représentent une im
tante contribution à l'industrie ca-
nadienne et nous sommies heuret
de rendre hommuge à ses an
d'efforts. Le chemin à parcourir

fut quWiquefois raboteux. et son
enthouslasme et son courtage à
surmonter les ohstaries peuvsat
servir d'inspiration à nous tous.
M. F.-W. Bruce, qui il y a dix-

sept ans débutait dans l'industcie
de l'aluminium sous M. Giffoid.
dans le département des ventes,
succédera à ce dernier.
M. Bruce ncquit de l'expérience

dans Ja vente pour les marchés
d'exportations en Extréme-Orient
et en Angleterre, Pendant quelques
années, il occupa un poste à Lon-
dres, Angleterre: ces ving derni*-
res années, ii fut directeur des ba-
teaux de1la compagnie a Ottawa,

  
  

  

     

  

  

Dominion Malartic

TOROTNO, 29. — Dominion Ma-
lartie Gold Mines Ltd, vient de
commencer les travaux de forage
au diamant sur sa proprièté située
dans jag cantons de Cadiliac, et
Malartic. Des financiers de Clove
land et de New-York auraient

 

Sur un marché moderément aotit,
les guins fractionnaires préde-
minent aujourd'hui à Wall Street.

NEW-YORK, %. (P.A.)—L'allu-
re est plus vigoureuse, aujourd'hui,

sur ia Bourse de New-York, et les
gains fractionnaires prédominent.

Les titres à tendance de hausse
comprennent entre autres Distil-
lrrs Corporation, Sperry, Bethle-
hem Steel, Consolidated Edison,
Loew's, Anaconda Copper et Air

Lieduction.
De légers reculs s'inscrivent con-

we U, 8, Steel et Radio Corpor-
ation,

  (Es

Au Canadian Commodity Exchange, 1
- est vendu 500 bottes de beurre 92 points
+ Québec à fers ba livre. Les pra
‘es Lurre et des veuts sont demeuré iu
vtancés.

ARKIVAGEM

(Non compris ceux par camions).
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ns la douraine
* Prix approximatif aux

teurs.
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Canadien Pacifique
accuse un déficit

Le rapport du Canadien Pacifi-
‘que reflète les changements réaul-
tant des récentes augmentations
de salnires avec effet rétroactif.
En effet, les recettes nettes en

soût accusent un déficit de $3,409,-
454 en regard d'une augmentation
de $3,843,887 durant le mème mois

l'an dernier. L'on notera que les
recettes brutes se sont élevées, le
mois dernier, à $28.431.192, en re-
£ard de $26 855,759 durant le même

mois l'an dernie:. mais que lea frais
d'opérations ont absorbé $31,840,646,
en regard de $23,01t.872.
Pour les 8 premiers mots de cette

année, les recettes nettes se placent
à $22930451, alors que pour la mé-
me période l'an dernier, elles furent
de $28,977,098.

Bourse deToronto

TORONTO, 29. (P.C). — A l'ex-
ception du groupe industriel, au-
Jourd'hui, tous les autres sont À la
baisse sur la Bourse de Toronto.
Four les mines d’or. Bidgood, Me-

Marmac, Rear. Aubelle et Upper
Canada fléchissent de 1 À 4 cents.
Frobisher est un point ferme et le

titre se hansse de 15 cents A 595
tandis que Thompson et Cochenour

Willians font des pertes mineures.
Pour les métaux usuels, Falcon-
bridge perd 10 cents à 4.80.
Pour l'industrie], Weston, Doral-

nion Stores et Consumers Gas font
! des gains frartionnaires tandis que
CP.R. et Brazilian Traction ?lé-
chissent,
Les pétroles de l’ouest sont en-

cling A Îa baisse et British-Domi-  ment en cours. Le rachat se fera
eu buréau de J.-P. Morgan & Co.

 

commandité l'affaire,

Successeur de
M. S.-R. Noble

OTTAWA, 29 (D.NC.) — M. O.-
B. Thornton, vérificateur des comp-
tes à la Curporation de la stabili-
sation des prix des denrées, rem-
placera M. 8.-R. Noble comme vice-
président de cette organisation.
C'est ce quannoncent M. Donald
Gordon, président de la Commis
sion des prix et du commerce, et

M. Hector McKinnon, président de
la Corporation industrielle. I} fera
ceprndant partle du bureau d'ad-
ministration de la Corporation.
En annongant celte nouvelle, M.

Gordon se fit le porte-parole de ia
Commission pour dire qu'on était
très heureux de pouvoir retenir les
services de M. Thornton. “Les ser-
vices qu'il a rendus à la Commis-
sion, à déclaré M. Gordon, depuis
la création de la Corporation. ont
été tout à fait exceptionnels.”
Dès l'âge de 16 ans, M. Thorn-

ton quitta l'école pour devenir em-
ployé de la Banque Royale du Ca-
nada. Avec les années, {} était nom-
mé au poste de gérant adjoint d-
la succursale de Toronto. En 1837,
il est vice-président de la maison
financiére Dominick Corporation of
Canada avec quartier-général &
Montréal. C'est là que le gouverne
ment le ptit à l'automne de 194t. Il
devint alors vérificateur des comp-
tes à la Corporation de la stabili-

sation des prix des denrées. Plus
tard, il était nommé membre du
bureau d'administration et, au-
jourd'hui, on annonce sa nomina-

tion au poste de vice-président. M.
Thornton demeure à Westmount.

MINES NON INSCRITES
G FE. LESLIE & CO, Membres de

 

 

 

 

 

  

       

  
   

 

   

  
  

   

   

  

     
  

 

  
  

  

  

    

  

Montrent Stork Exchange et du
Montreal Curb Market
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Dividendes payables

Crown Cork & Seal Co. : 50 cents
par action. payable le 15 novembre

Aux Actionnaites inscrits au 14 oc-
tobre.

MecColl-Fruntenac Os Co: $150
par action privilégiée, payable le 14
octobre aux“aQtionnaires inscrits au
30 septembre. © +
Bive Ribbon Corp. : 621-2 oents

par action privilégiée, payable le
ler novembre aux actionnaires ins-
crits au 8 octoble,
Dominion Fabrics: 20 cents par

action ordinaire. 75 eents par ac-
tion de premier privilege et 371-2
cents par artion de deuxième pri-
vilège, tous payables le ler novem-
bre aux actionnaires inscrits au 16
octobre.

Marché des changes
NEW-VORK, 29, (P.C)—Le dol.

lar canadien est stationnaire à es-
compte de 10 1.8 pour cent par rap-
port à la devise des Etats-Unis. La

 

  nion, Dalhousie et Mid-Continent
giissent de 1 & 3 cents,

livre sterling au cours de $4.04 est
inchangée de la veille,  

Cours fournis par ta firme
L-G. BKAUBIKN & CIB
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Marchés des “Grains
tournés pas JAMES M1 HAUSON

=BONN, B21, Chanbre 411, Immruble
du Montreal Board of Trade,
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BOURSE DE NEW YORK
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Chezles Manufacturieus

QUEBEC 29. M. Gordon Russ,
induatriel de Québec et vice-prési
dent de la Parisian Corset Co. a
êté élu, hier soir, vice-président
de la succursale de Québec de l'As-
sociation des manufacturiers ca-
nadiens, & une assemblée régulid-
re générale de cette association
au Château Frontenac, Au cours
d’un diner, les membres ont ren.
dt un hommage particuller 4 M

 

 E. Weyman, président sortant.
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Lundi soir aura lieu à la salle

des ayndicats, 1231, rue Demonti

gny, une assemblée des employés

Linvailiant dans les éplceries et

les boucheries de l'ile de Montréal.

“Depuis plusieurs mois”. a dit

M. E-A. Lacuire, organisateur des

syndicats catholiques “nous étions

mollicités de toutez parts de com-

mencer à organiser les ouvriers de

ces catégories, et c'est pour ré-

pondre à la demande pressante

d'un grand nombre de travailleurs

que nous avons décidé de fonder
un ayndicat groupant les em-

pinyésdes épiceries et des boche

ries. Nous comptons sur la priscn-

ce d'un grand nombre de ces tra-

vailleurs afin d'avoir l'appui den

majorité et d'être en mesure de
signer en leur nom une convention

collective de travail comportant

des augmentations de salaires et

des améliorations dans leurs con-
ditions de travail”.
M. Lacaire a annoncé ce matin,

qu'un comité spécial avait été for
mé dans le but d'étudier les con-
dition de travail dans ce domai-
ne, ct que ce comité serait en mæ-
sure de juger des améliorations à
réclamer, quand viendra le temps

de signer tne convention col'ecli

ve de travail.

le nouveau groupement concer

ne tous les employés des épiceticr
et des houcheries, même des ma

Rissins en série, et M. Lacaire ué-

clare que déja dans le nouveau

syndicat, un bon nombre d'em-

ployés. désireux  d'Améliorer cs

conditions de travail de leurs

compagnons. ont commencé à fai-

re de la propagande.

MUSICIENS QUE N'AIMENT PAS
A TRAVAILLER POUR

DES PRIERES

La Commission du salaire mini-

mam vient ("avoir gain de cause

contre la Midway Photoplay Com-

 

remarque,
publicinte,
veiller, Gciard M -

Nouveaux officiers chez les Philaté

Photographie prise, hier solr, AT

 
puny, qu'elle poursuivait pour une

somme de $217.38, représentant le

solde des salaires dus à trois musi-

ciens, pour la période comprise en-

tre le 4 et le 31 juillet de l'année

141,
La cause a été entendue devant

le juge Fubre-Surveyer. La compa-

gnie prétendait que les musiciens

avaient été payés en vertu de

l'échelle établie, mais le tribunal a

‘écrété que les salaires étaient in-

férieurs à ceux qui avulent été dé-

terminés par la Commission du

salaire minimum.

AUGMENTATION

RETROACTIVE

OTTAWA, 29. D.P.1— Le Conseil

national du travail a déerété, au-

jourd'hui, que l'augmentation de

cinq cents de l'heure accordée le 3
noût aux employés de la Standard

Lime Company Limited, de Joliette.
aera rétroactive au ler mars, 1944.
L'Union des ouvriers canadiens

des produits de la chaux avait de-

nandé que l'augmentation fût ré-
troactive au 21 décembre 1943, tan-
{ix que la compagnle voulait qu'elle

‘û: fixée au ter noût 1944,

SYNDICAT DES GANTIERS

L'assemblée générale du Syndi-
ent des gantiers aura leu ce soir
au Ne 1281 est. rue Demontigny.

Carnets de rationnement

bou mouvens, 1
jun

des +
de RK
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ERI
notenque re pour alder A

oi quelque T3000 li-
ent aux employés

- et À leura famil-
dans le district de

 

   

Han

Montréal,
Cette distribution, fa cinquième

depnic l'inaneuration du système
“de ratlonnement aura Heu du 18 an
31 ovtobre prochain et se fory de
alvers tres établis pour ln con
edHa a vimplayés, MM, A. .,
Kerr, statfeticien en chef et F. B-
Huyiden, atreur du Canadien N4-
tional, ont êté chargés l'orguniser
vette distribution,

 

  

   
   

DE SALAIRE-

| CENTENAIRE DU
COOPERATISME
Pour commémoter le cenienaire

du coopératisme, la “Familiale”

vient d'inaugurer, dans la saile des

fètes, rue Boucher, une série de

cours libres sur les réalisations coo-

pératives dans les principaux pays

ainsi qu'au Canada français. Il ap-

partenait à l’ainée des coopératives

de consommation de prendre cette

initiative et de rendre ainsi un

hommage mérité aux pionniers de

Rochdale, les -modestes tisseranda

dont le grand cocur et l'esprit d'en-

treprise ont révolutionné l'économie

du monde.
Cest d'eux précisément que le

président de la “Familiale”, M. Vic-

tor Barbeau, a entretenu un public

nombreux dans sa conférence d'ou-
verture. Après les avoir situés

dans le temps, époque trouble #11 en
fut et qui vit naître à la fois le
capitalisme et le machiniame; après

les avoir rattachés à leur milieu, la
classe ouvrière en proie au chôma-
ge. à la misère, M. Barbeau s'em-
ploya & dégager les principaux
traits de leur caractère. Ni idéolo-
gues ni utopistes, lex fondateurs du

coopératisme furent avant tout des

Hommes pratiques el réalistes. Ni

découragés Di faibles, ils furent
les premiers à barrer la route au

socialisme montant. Au lieu d'en
appeler à l'Etat pour leur venir en
aide, ila en appelèrent à l'initiative
personnelle, à l'effort individuel. Ni
envieux ni haineux, ils ne bâtirent
pas sur le reszentiment mais plutôt

sur l'amour. En quoi, conclut M.

Barbeau, ils se distinguent de tous
les autres théoriciens de leur temps.
Ms furent des hommes pratiques.

des hommes forts, des optimistes et

les événements leur ont donné rai-
son. Dans son second cours, M.
Barbeau expusa et commenta les

grandes lois du coopératiame, a sa-
voir la liberté, l'amour et la justice.

Ces cours dont l'entrée est libre
ont lieu, le mercredi. toutes les deux
semaines. les prochains auront

lieu le 11 octobre et seront donnes
par M. Joseph Dionne qui pariera 
 

 
listes

neranion de l'installation des nouveaux officiers de l'Union philaté

de Montréal alors que fon Honneur le maire fit prêter serment d'office aux nouveaux officiers, On

de g. à d.: 5, H. le maire Raynault, MM. Gaston Dulude, président honoraire, Marcel Bélanger,

Paul Pratt, maîre de Longueuil, vice-président, Armand Degen,

4, conveliler, Roméo Rochon, trésorier, et J-O. Roby, président.

 

   de la Grande-Bretagne coopératiste
vt par M. François-Albert Angers

qui traitera de la Suède coopératis

te. Le 25 octobre, on entendra M.

Maurice Colombain et Mme Berthe
Louard: le 8 novembre, Mme Jean-|
(ne Décarie et M. Gérard Fillon: le
122 novembre, M. Henri Bois et le

sénateur Cyrille \aillancourt; le 6

décembre, MM. A. Boudreau et R.

Tremblay. Le premier cours com-
mence à huit heures précises et le
second, à neuf heures.

Le fromage sera vieilli
 

OTTAWA, 29, (D.N.C.) — Les au-

torités du ministère de la Santé
sont à discuter une ordonnance sui-
vant laquelle aucun fromage cana-

dien ne pourra être vendu avant

d'avoir atteint 90 jours, Cette me-

sure visemait à empécher que les

bactéries du lait non pasteurisé que

l'on emploie dans la fabrication du

fromage ne avient dommagesbles a

Ia santé,
 

Secours à la Grèce

OTTAWA, 20, (IN) = Au

cours de ces deux dernières an-

nées, le Canada a fourni à la

Grèce dus denrées qui Int sont

parvenies en dépit du blocus atle.
mand, aa moyen de va” <eux  

King n’est pas
prêt à faire
des élections
OTTAWA, 20, (DNC) — Ta

discours que vient de pronuncer

aux Communes anglaises,

|

M.

Winston Church" " emier minis.

tre de Grande-Bretagne, a eu sv

répercussion dans les milieux po

litiques canadiens,
De fuit, on considère que si la

guerre en Furope se prolonge

jusque dans l'année nouvelle,
comme le luisse entendre M.
Churchill, les élections génetaies

au Canada n'auront lieu qu'une
fois le conflit terminé,

Il y a aussi ' caw sue dy

septsme emprant de gnerre dent

l'ouvertnre est fixée au 23 octo-
bre: elle durera au moins trois
semaines, En outre, M. King,

disent seg intimes, ne s'envizers
I: vee due

Ou pré
pas dans une
rant les mois d'hiver.
voit done une nouvelle session,

qui sera de brève durée sans
doute, avant le prochai» vel cu

peuple.
—_———

8

grees, pour unhe somme de $13.

250,000,

L'expédition de blé représente

a eile weule $11,500,000,

 

 

8

“Mots Croisés dela « PATRIE >
¢ 1 8 9 10 11
 

 

 

 

2

  

 

   
 

 

       
 
    
    
  
 

 

 

 

 

        
  

 

3-—\nauramme de vert — Partie
dure Ju corps humain.

 

Solution du problème d'hier
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  récrétaire, Paul Biguéd, cone

(Photo la “Patrie”).
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Détroit et Washington, Yankees et Browns
dansdes programmesdoubl

“Toutes tes joutes d'hier
 

 

LOU LUCIER
franco-américaia qui était 1s pro-
priété des Red Sox avant d'être
vendu au club San Diego, au milieu
de la saison, a été acheté par les
Phitlies de la Ligue Nationale.

(Lussier), lanceur

 

 

Paperboy et
Cassis dans
un dead-heat

NEW-YORK, 20—Paperboy, des
tur(men Harry Werner et Mervyn
Leroy, et Cassis, de l'écurie Howe,
oat produit une égalité dans le très
excitant handicap Vosburgh, cou-
ru pour la cinquiéme fois. hier, de-
vant 18.033 personnes, eur le tra-
¢ de Belmont Park.

Il fut impossible à la camera de
séparer les deux finissants, qui pas-
serent ensmble sous le fi] de I'ar-
rivée. Au mutuel. Paperboy, le fa-
Vori, par suite de ses triomphes
dsns la handicap Saratoga et le
Spécial de Massachusetts, rapports
$3.70 contre $4.90 opur Cassis.
La course était de sept furlongs

et le temps fut de 1:23 2-5 minute.
Cassin portait la plus lonrde char-
Re, 121 livres, et il était conduit par
Ted Atkinson, Paperboy endossait
115 livres et 11 était piloté par War-
ten Mehrten, qui connut l'une des
mrilleures matinées de sa carrière
sv" trois gagnants

Recette-record
anticipée pour le
match Pep-Wright

NEW-YORK, 19—On s'attend a
letablissement d'un nouveau re
cord de recettes pour un match
interieuwr dans la catégorie des
poids plumes, lorsque Willie Pep
defendra son titre & 3126 livres (aux
Yeux de la commission de New-
Yorks contee l'ex-titulaire Chalky
Wright, dans un match-revanche
de quinze rondes au Garden de
New-Yark, ce soir. On croit at-
trindre le montant de 485.000.
Pes, de Hartford, Conn. et le

vétéran Wrigth. boxeur de couleur
dr Los Angeles. ont établi te pré-
seat record pour leur division, dans
un mateh a ciel ouvert, en attirant
une recette de $71.868 lors de leur
preauère rencontre, celle du 20 no
vembre, 1942, A cette occasion,
Pen avait enlevé le titre à Chalky
eur une décision acrrée.

I'vp eat favori, à 13 contre 5, à
cause de 88 jeunesse, de sn rapi-
dité et de son brillant record.

!

I
I
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dans l'Américaine
tancellées par la pluie
La pluie a fait son oeuvre dans

la ligue Américaine, hier. car au-
cune jouts n'a été disputée dans
ce circuit, laissant ainsi aux clubs
Tigers de Detroit, Yankees da
New-York et Browns de Bt. Lou's
lse trols derniers jours de la sai.
son régulière pour décider de leur
sort, Les importantes joutes de cet
après-midi entre Yankees et
Browns, Tigers et Sénateurs, ont
été remises, de sorte que cet après-
midi, 11 y aura programme dou-
ble entre ces équipes. Rufe Gentry
et Johnny Gorsica lanceront pour
les Tigers contre Johnny Niggtling
et Mickey Heafner des Sénateurs
de Washington, pendant que Ernie
Bonham et Ha Borowy, des
Yankees, feront la lutte à Jack
Kramer et Nelg Potter, des Browns
de St. Louis. Ces programmes dou-
bles décideront peut-être du cham-
pionnat de la ligue Américaine
mais les connaisseurs croient que
l'excitante course dans ce circuit
ne prendra fin que dimanche. Les
Tigers restent favoris pour demeu-
rer au sommet et rencontrer les
Cardinaux dans la Série Mondiale.
Après ces programmes de demain,
les trois clubs en lutte n'auront
Plus chacun que deux parties à
jouer.

WiseMaiden ‘aime
un tracé boueux à
Woodbine Park, Ont.
TORONTO, 29. — Wise Maileu ou

aimé le tracé boueux, que presen-
tait, hier, la piste de Woodbine, et
elle en a profité pour porter les
couleurs de Mme T. Stevenson à la
victoire dans la bourse Tifton,
d'une longueur de six furlougs,
constituant l'épreuve piincipale de
la matinée du mocetirg de Thorn-
cliffe.
Wise Maiden était pilotée par

Pat Rémillurd et elle finit trois
longueurs et demie en avant de
Flying Grant, à H.-E, Mornden, qui
bassa sous le fil quatre longueurs

 

te, la gagnante rapporta $1.50 pour
$2.00.
Le double, sur Ebony Stick et su:

Model C, vainqueurs de (a Première
vt de la deuxi&mne courses, rapporta
$34.55 pour $2.00.

Programme | double
entre St-Jean et
Cherrier au Stade
La série finale pour le champion.

nag de la ligue Starr senlor se con-
tinuera dimanche prochain au stade
de la rue Delorimier, alors que les
clubs Cherrier et St-Jean se ren-
contreront dans un programme
double. La joute de balle molle en-
tre les clubs Maisonneuve et Mont
St-Louis est cancellée. La direction |
de 1a ligue a refusé de sanctionner|
cette partie préférant présenter
seulement du baschail. Le St-Jean
mène actuellement par deux Rains

es, aujourd'hui
%

CesAI

en avant de Florizan Sam. Favori-:

 

AU PARC RICHELIEU, DIMAN-
(HE

Encouregé par une bourse de
$1,000.00 pour le Free For All
amble, dimanche au Parc Riche-
lieu, huit chevaux sont inecriis
dont siz sont dass les écuries du
Pare Richelieu. Le promoieer
Emile Gauthier vous fournit les
inscrits aux différentes clasevs
Qu'il avait en mains à sept heures
jeudi soir et c'est le plus bean
programme qu’il n'a présenté à
venir à aujourd'hui,

Free Ver All Amble. Bourse
$1000.00, o
Addie Hanover, 2 84 1-2. Arthas
Demers, Montréal. Raoul Potvin

conducicur,
ovalBars, 2.07 12. Hôtel Ricke-

lleu, Po!nte-aux-Trembies, Ph.
Dussaukt, conducteur.

Pioncer Hanover, 2.01 1-2. Caron et
Ftia, Québec. Willie Farnell, coma.
ducteur.

Finland. 2.66. Brisebuis et Donen-
fant lach: nale. Pmile Larente.
conducteur.

Dominator, 3.8. Albert Toutant,
Wotton. Fat. Paquia. couducteur.

Chuck Worthy, 2,94 1-3. Corbeil
Auto, Montréal. D. Smith,
ducteur.

Miss Vers Birs. 2.05. Geo. A. Ta:-
luF, Qtiawa. C. Ituchon, condne-
teur.

June (irattan. 2.07 1-2. Ive. Frank
Fontaine, Malartie. Philrape Boi-
ly. conducteur,
Classe 2.17 Trot et Amble. Z se-

condes nus trotteurs. Rourse 6200.
line Ridge Rally, J -R. Rivard
Lillan Lee, Edgar Huymond, Otts-
wa.

Ha, Stout, L.-G. BDondardirr, Dun-
ham.
1e itidge Toady., Mme E. Far-
pell. fapéair.e.

Diirer Baldu.n. Flenri St-Jamue-,
Br-Hyn-~inthe

Lily Todd. 1. Heauchemin, Ste- [lose
Clasae 2 30 Treg et Ambie 2 me-

contes nilouces aux  (Fotteurs.
n
Mack \auoiihy, F1.
Guilinnme

lary May Narvaster, Dubeuu et
Malo. Juliette «t Montréal.

   

  

 

Luprade, St-

Pala buck, A, Demers, Montréal.
Calumet ¥. or, ¥drar fangein

Montréal.
Abbe M. Vool, ‘'aron et Fls, Qué-
ne Brooklyn ant pour

 

 

LEO DUROCHER, Iv tier géaant des Dodgers, a gagné une antes
butaille contre Branch Rickey et il x signé son contrat pour 1815.

= = x =

pe “Les Dodgers réengagent
Léo Durocher, pilote

BROOKLYN, 29. — L'admiration que les partisans des Dodgers de

 

Lao Durocher est trop forte ct Branch Rickey a uneMans Tod) A Gré Stelirunn, fois de plus plié devant la pression populaire car Durocher a hier signéMatch de Trotieurs. Boarse $100. un autre contrat d'un an comme gérant des Dodgers. Pour la premièreTrott Volo. A. Tavigne, Terre-

!

fois en six saisons, cctte année.nne

Darkey Volo, J.-R. Itivard. Don-
na ona.

  
 contre aucun, enntre Cherrier dans

cette série de 3 dans 5. |
Le club de baseball Lachine

champion de la ligue Star; pendant |
Z ans e* semi-finaliste cette saison. ;
se rendra à Hull dimanche, où |
rencontrern dans une partie d'exhi ,
bition, le club du corps d'Aviation.|
champion de la ligue tuterprovin- |
ciate, { 
 

HILLER, OPPOSEA RED
 

A cause de la pluie. la joute Bualtimore-Newark a été remise à ce
sot: à Baltimore, Alors que Frankie Hiller lancera contre Reu Emubree.
L~s Orinles ont gagné la première joute de la série finale de quatre cans
sept, avant-bier et ile sont favoris pour l'emporter de nouveau “e solr.
Les troisiènic et quatrième joutes de la série seront disputées à Newatk,
demain et dimanche, si la tetupérature le permet. On estime que Balti-
more fera la lutte aux Colonels de Loulsville dans ta petite série mondiale
Qui débuterait dimanche, le 8 octobre & Baltimore.

 

  

 

LA PLUIE INTERVIENT Duns

deuxième division mais Durocher
de ce club. Le réengagement du
aucun changement de gérant,

Irs Dodgers se sunt classés dans la
n'a guère été responsable de la chute
Durocher signifie qu'il n'y aura pas

l'an prochain.

Cincinnati et Cardinaux
de St-Louis, victorieux

les seules partivs ge la Kui

  

ski et des simples de Lit-LEXINGTON, Ky. 29.— Le pro-|ligue Nationale, bier après-midi, |Whiler et Atonelli et dans la Sème
gramme de courses d'hier à la piste
de trot Lexington à été forcément| les

Brooklyn.

6 en comptant

9 points contre
Herring,
et Zachary au
sours de la qua-
trième manche.
Zette poussée a
été décienchée
par le 20e coup
de
Frank MoCor-
mick, alors qu'il

cancellé par suite des ondéos dilu-

viennes. qui sont tombées dans le
cours de la journée. Le programme

sera donc repris cet après-midi, s'il

fait benu. [Jeux journées ont été
réservées. les 8 et 7 octobre, pour
prolonger le meeting jusque-là en
«as de délais, occasionnés par la
température,

 

y
coureurs
les sentiers. Les
Dodgers avaient

Dodgers de

10 a

Wella

circuit de

avait deux
sur
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ed KRERS n été remercié

x.

i
par

direction gu club de baseball
Torente. on renvoi sulvant de prés
le lirenc'erment de Burieigh Grimes
comme pitete des Lente.

obtenu une avance de 5 points
contre Gumbert et Fox au cours
des deux premières reprises mais
ils n'ont pas su en profiter et
Clyde Shoun. qui a été relève à
Fox. a obtenu son treizième gain
de la saison.

Dans cette joute, le receveur Ray
Mueller a établi un record de tous
les temps. en participant a sa 152
joute de la saison, en arrière du
marbre.

Les Cardinaux de Et-Louis ont
blanchi les Giants de New-York, 2
à 0 dans l'autre duel. La recrue
Blix Donnelly n accordé 5 coups
sûrs espacés et à remporét sn
deuxième victoire tandis que Fiwalg
Pyle, qui a accordé 7 coups sûre, à
subi la défaite. Les Cardinaux ont
compmé le premier point dans Ja
aixième manche sur une passe à

 

 
les Reds de Cincinnati ont d-fait jjnanche. Danny Litwhiler a frappéson lie coup de eircuit de la smi-

soa.

| La joute Boston - Pittaburgh a
été remise à dimanche prochain
tandis Que Cubs et Phillies avaient
congé.

Billy Southworth, gérant

    

 

  au
Los Angeles. ; 000006000 0 7 2San Francisco 200000 12x 510 1Prem et Fernandes: Beats et Ogo-rodowski -

(Ban Franciseo mène 240 danscette finale de € duns 7),

 

a - a

Voici les prix,que le pari
double a payés a ucours de la
matinée d'hier:
A lisuthorme. .. . 621020
A Narrugamsett, . ‘ a:
A Laured......., sise
A Belmont Park. . . . 21.30 |s
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vous frapper.

deux brillants lanceurs Hal New-

houser et Paui Tirout donneront
wêrement le championnat aux Ti

gers de Détroit la première chose

que vous saurez est que ce sont

Jes Browns qui seront en lice con

tre les Cardinaux de St-Louis, le 4

octobre prochain, les Browns ali-

gnant de vieux lanceurs qui devront

travailler comme des forcenis pour

tenter de rivaliser avec les artil-

leurs des Cardinaux.

Si, comme nous le pensons, les ;

Browns peuvent afficher la tenué;

qu'on leur a connue au debut de

la saison, ils seront surement de la

Série Mondiale et alors, tout cc
Qqu'aura à ,faire le gérant Luke

Scwell, des Browns, sera Lien d'en-
voyer par ordre, un droitier et un

gaucher, contre les Cardinaux et 1

pourra faire en plein cela car on

suit que les clubs profiteront d’une
journée de repos après la dispute
des trois premières parties.

Dun autre côté, si les Tigers

a'assurent le championnat, les Car-

dinaux sont loin d'avoir gagné car

on sait que les deux fameux New-

. houser et Trout lanceront très sou

vent dans la série, ayant tous deux

demontré qu'ils peuvent revenir]

régulièrement au monticule aprés |

seulement deux et meme unc seule
journée de repos. |

Les Cardinaux devraient etre bien |
intéressés par les statistiques qui

suivint car elles se rapportent 8
Newhonser et à ‘Trout, les lanceurs!

Qui tenteront de les déjouer da

la Série, si, naturell-ment les

gers sont ks champions dans Y'A}

mevicaine, ce qui n'est pas encore |

une chose lout à fait sûre.

Newhouser, dont le record est de

XI victoires contre 9 defaites, et
Trout qui cst presque ausei fameux

avec 28 victo.res contre 12 défaites
uinbient posséder tout ce qu'il faut

pour ariéler ics Cards. Ainsi, Ni w-

houser, un gaucher, prendra soin |
des gauchers Stan Musial, Ray

Sanders et Johnny Hopp. Trout

prenira soin des mutres frappeurs

de dinaux.

Newhousr est le roi des “strike

outs” de l'Amcricaine avee 171 a

son credit, jusqu’ict

aussi celui qui a donné le plus de,

buts sur balles, Vê II a de plus]
alloué 253 coups sûrs en 294 man-

ches. Trout a fait peut-etre mieux
avec 139 retraits au bâton, 81 buts
sur balles et en allouant 284 coups

sûrs en 330 manches. Gentry ct

Johnny Gorsia qui dvvront aider

Trout et Newhouser ont des records

respectifs de 11 victoires et 13 dé-

faites et de 6 victoires et 14 dé
faites.

Si les Browns sont les champions
dans le circuit Harridge, c'vat le
Quatuor suivant que le gérant

Luke Sewgll enverra lancer contre

les gros canons de Billy South-

worth, 1) s'agit de Neison Potter

(18-7, Bob Muncrief (13-8), Deany

Galehouse (8-9) et Jack Kramer
16-13). Ces quatre solides lanceurs

recevront tout probablement lc se

cours de Sig Jackucki (11-9), Al
Hollingsworth 157) et de George

Caster (6-6). Muncrief a souffert
d'un viokent mai de bras durant
Un mois mais il semble etre assez

bien remis.
Il ne faut pas croire, toutefois,

que les Cardinaux scromy effrayes

par les Tigers ou les HB ns. Com

me le gérant Billy Seyfworth, le
disait gi bicn quand son club s'est
assuré le championnat lantre jour,
les Crrdinaux sont prêts à rencon-

trer tout venant.

Ils seront done les favoris, con
tre les Browns ou méme les Tiger

À cause de le présence sur leur
aliznenrent des lanceurs Mort Coo

per et Ted Wilks et de l'aide prè&-
Cicuse que pourront fournir les
deux gouchers Max Lanier et Harry
Bircheen,
Le zros Mort Cooper a déja rem-

porté 22 victoires et N fait bien
brillante Figure depuis quelque

temps. Le jeune Ted Wilks a trés
bien fait lui aussi avec V'exceilent
record de 17 victoires contre scule
ment trois défaites. Ce qui estre

 
    

 

 

NEW-YORK,29. — Tenter de comparer la force des clubs qui pour-

sont être en lice dans la prochaine Série Mondiale est tout comme For-

ter un coup de poing dans l’obscurité car vous ne sauriez pas alors qui

vous voulez frapper où comment vous éloigner”d'un poing qui tente de

rer er
Bi vous croyez fermement que tesable au sujet de Wilks est

qu'il n'a commencé à laneer régw

liérement qu'en juillet. M se distin-

gus alors avec une belle série de

11 victoires consécutives.

Quant & Max Lanicr, il est re

connu comme un des meilleurs gav-

creds de toute l'Histoire du baseball

mais |! vient tout de même de su-
bir sept défaites de suite. II pour-
rait bien changer du tout au tout

pour toutefois faire sensation dans
la Série Mondiale,

MALE,

  

 

 

 

   

  

 

°

St-Louis .... 000 001 010-- 2 7 1
New-York 000 000 000— 0 5 9

Batteries: Donneliy et Odea; Py-
le. Adams (9) et Mancuso, Berres
[UR

Cincinnati .. 000 501 000— 10 J4 ©
Brooklyn ....-220 001 000 - 6 12 1

Batteries: Gumbert, Fox (2),
Shoun (4) et Mueller; Herring,
Wells (4), Zachary (4), Branca (7)
et Eragan.

Dubé lancera
contre Tétreault
à Acton Vale
BHERBROOAE, 19, — Dimanche

prochain, à 2 heures 30, se décidera

le championnat de la ligue provin-

ciale indépendante, section du St-
François, à Acton Vale, a!ors que
le Notre-Dame de Sherbrouke joue-

ra la cinquième partie de la série
finale de quatre de sept. contre

Acton Vale.
Tony Pinard se servira de Gérard
LettyDubé, l'as des lanceurs du

 

  

8t-Louis 2, New-York 0.
Cincinnati 10, Brooklyn &
(Seules joutes cédulées).

LIGUE AMERICAINE

Washington à Détroit, remise.
New-York à St-Louis, remise.
Boston à Chicago, remise.
Philadelphie à Cleveland, remise.

Parties d'aujourdhbui
LIGUE INTERNATIONALE

(Finale)

Newark à Baltimore.
(Baltimore mène 1-0 dans la sé-

rie 4 de 7).
LIGUE NATIONALE

Chicago à Boston.
St-Louis à New-York.
Cincinnati à Brooklyn.
(Seules joutes cédulées).

LIGUE AMÉRICAINE

Washington à Détroit (2).
New-York & St-Louis (2).
Boston à Chicago.

Philadelphie À Cleveland,

Position des clubs

LIGUE NATIONALE

 

 

  

  

  

 

 

pour 75 pour cent et

date, soit le plus fort total depuis

Mondiale,

D'un autre côté, si les Brovns
gagnent le championnat de la

Ligue Américaine, ils auront aussi

des lanceurs supérieurs et une dé-

fensive Lien équilibrée, Newhouser

et Trout sont classés les deux mell-

leurs lanceurs du baseball, dans le

moment et ils seront formidubles

dans une sèrie de quatre dans sept.

Les Cardinaux ont eux aussi de

bons lanceurs mais moins consis-

tants, Morton Cooper. Max Lanizr,

Harry Brecheen ont l'expérience et

Ted Wilks est une recrue. Les lan-

ceurs des Cardinaux ont générale

ment eu des difficultés contre les

frappeurs de la Ligue Américaine.

dnns les clossiques. Max Lanier a

 

 

St-Louis cu e fase mal au bras et ne lancerait pas

Filisiurgh ausscsennns 88 61 pi |Uans la Série Mondiale. Les Cardi-

Cincinnati . se 88 63 _5ay|Naux ont le meilleur intérieur, les

Chicago _ = 1 74 76 _492 meilieurs voltigeur et le meilleur

New-York . c 5 86 ‘430 receveur mais les Tigers ont le

Boston +. , 61 86 "109 meilleur coup de baton en puis

Brooklyn .. 61 90 pe sance, avec Wakefield et York, en

Philadelphie se 91 ‘393 vedette. Les Browns ont de bons

yer Ag lanceurs avec Kramer, Potier,

LIGUE AMERICAINE Muncrief et Galehouse. mais 1's
LL G. P. Pe. Dit.A.J. n'ont qu'un frappeur de marque,

moi so = u ol 7 41 Vern Stephens. Deux recrues sont

St-Lott eres a 4

|

des receveurs.
New-York ... B2 67 550 3': 4
Bost vases T5 75 2500 — - . i
Bostonoc.0 0e 2 -jLe club cycliste Métropole
Cteago .….: 69 79 466 — —| à la rivière des Prairies
Phtlade)phie . 68 82 453 — —
Washington . 62 88 413 — —

Parties à jouer 
!

Détroit (chez luil: 4 parties avec
Washington.
St-Louis (chez lui: 4 parties ave-

New-York
New-York (à l'étranger): 4 par-

cireuit. Acton Vale n'a pas encore |ties à St-Louis.
fait le choix de son lanceur. Jl se

 

peut que ce soit de nouveau Jean- ; Couture, pour remporter les hon-

seurs,l’aul Tétreauit.
Les Sherbrookers comptent sur Acton Vale a de son côté con-

les solides coups de Paul Lamon- fiance dans les trols frères Mslfara,

tagne, Normand Dussault, Paul-

 

René Plasse. Gaby Meunier, Cliff

| Emile Caron, Gérard Dubé, Edgar Couillard, Fernand Gagnon et au-

mais à est Charland, Gaston Bergerun. Henri tres.

Ces jours derniers s’est déroulée l'ouverture de la ligue de quilles des instituteurs

général de la Commission des Ecoles Catholiques de Montréal, a lancé la première boule.

langer. directeur-génésal des Etudes, Philippe Lussier, directeur, Alcide Cantin, Albert St-Jacques et autres,

que M. Larose tire la première boule.
-

La température est maintenant

passablement fraiche, nis les

membres du club cycliste Métropo-
le tinnent toujours bon et tous les
dimanches, ils partent joyeux pour

une nouvelle randonnée. Comme

prochaine sortie. les directeurs ont

choisi les bords de la Rivière-des-

Prait.rg pour une promenade de
santé et d'agrément tout à la fois.

Comme à l'ordinaire, Emile Ro-
billard. ambulancier de la Brigade
St-Jean, accompagnera la carava-

ne.
Le départ se fera à l'angle des

rues Laurier et St-Laurent, diman-

 

 

et Stan Coveleskie, des Indiens de CI
gains également, battirent Dodgers, cetie année-là, dans la

. > aes OL =|" —

Sur papier, Cardinaux sont BASEBALL Tigers et Browns ont

supérieurs aux Tigers de LIGUE INTERNATIONALE des lanceur8 supéreur:3

» e ° (Finale - .

Détroit et Browns de St-Louis

|

exa amore, rem à ceux des Cardinaux
-— a LIGUE NATIONALE . . —8n

(Dernier article d’une série de quatre sur les perspect'ves

de ia série mondiale)

NEW-YORK, 29, — Le vieil adage veut que le “pitching” compte

sil en est ainsi, les Tigers devraient gagner ia

Série Mondiale, s'ils gagnent eux-mêmes le championnat de la Ligue

Américaine. Newhouser et Trout ont gagné cingsante-cing joutes à

1920 depuis que Jim Bagby Senior

evelind de 1920, avec cinquantecing

Série

 

 

J. Ab. Pt Ca    

 

Walker, Dodgers 144 525 77 190
Muxlal, Cards . 144 559 108 191
Medwick, Giants .. 126 449 65 165
Eoudivau, Indiens 145 567 v2 166
Johnson, Red Box. 140 507 107 166

Doerr, Red Box ... 125 468 93 172

POINTS PRODUITS.-- Lixwe Natlensie?
Nicholson, Cubs, 117.—ligue Amériaine;
#tehens, Browns, 103.
CIRCUITS. — Ligue Natieanle: N.hol

son, Cubs, 33. — ligue Américaine: Eten
Yankes, 22.

JAGUE NATIONALE:—

  

Au bâton: Walker, Brooklyn ...... 383
Polnts compté Nicholson, Chlcaen 11%
loints prodai Nicholson, Chicago 313

Coups stre: Cavarretta, Chicaço 194
Deux-buts: Musial, 8t-Louis ... se

 

Troin-bats: Barrett, PlHtsburgh
€treuits: Nicholson, Chicago .. -
Bute volés: Barrett, Pittsburgh . -
Mellleur lamceur: Wiks, 8t-Lovis

LIGUE AMERICAINE :-—

Au bâton: Johnson, Boston .......
Points eumptéa: Stirweiss, N.-Y.
Points produits: Step:hns, St-Loum
toupe sûre: Stirnwelas, Y …
Peux-buti: Keltner, CL. e'and
Trois-bats: Stirnuciss, À .
vireulta; Etten,
fruts v 1
Meltieur Inne

  
12e
121

 

     
.

Lanier lancera

Billy Southworth, des Cardina.x,
dit que son lanceur gaucher oax

Lanier est retourné à Saint-Louis
jour faire soigner son bras malade

mais que Lanier sera en mesure
de lanver dans lu Série Mondiale.

re rtEE

che le Ier octobre. à 1 h. 15 pue

précise, et retour vers les 5 h. 70.

La course eat interd.te dans le ciub
et les membres doivent obsurver les
lois variées de la circulation
En cas de mauvaise température,

la sortie est contremandée. Infore
nintions: Roméo Morin, DO. 8323, opris 6 h. pm,

 
eatholiques de Montréal. M. Alfred Larose, présid:nt-

Il était accompagnée de MM. Treffié Boul-
Voici le bon groupe alors

(Photo la “Patrie”).  
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LA PATRIE. VENDREDI 29 SEPTEMBRE 1944

 

 

La Canadian Arena Company a élu ses officiers, hier
 

Sai-on fructueuse et

pour la compagnie et

pour le club Canadien

La Canadian Arena Co. a tenu.
fier, son assemblée annuelle dans
l'invruble du Forum. On y a dé-
claré, après la réunion, que la der-
nière année avait été l'une des
plus brillantes dans l'histoire de
la cammagnie et on a épilogué sur
la belle performance du club de
Foy Canadien. en remportant
le championnat du monde et la
coupe Stanley, qui en est l'em-
bléme.

Cétnit la première foig depuis

1¢35 que la coupe Stanley revenait
à Montréal. Les Maroons l'avait
etipoité en cette occasion.

Les directeurs de la compagnie

son de hockey et sont: l’hon. Do
nat Raymond, William Northey.
Norman J. Dawes. Ernest J. Sa-
vatd, Len A. Peto, D. C. Coleman.
Jules Timmins, Kenneth T. Dawes,
Alphonse Raymond, T. P. Gor
man.  Frank-B. Common. Maj.
Hairt'and MacDougall et Gordon
Cushing.

Lots de la première réunion du
bureau des directeur, l'honorable
Donut Raymond a été élu prési-
dent. Kenneth T. Dawes, vice-pré-
Sident. tandis que le sénateur Do-
nat Raymond. l'honorable Alphon-

se Raymond, William  North-y.
Frank-B. Common et Kenneth
Dawes ont “té nommés au bureau
de direction.

L'assemblée annuelle du club de
hockey Canadien. a aussi eu ileu
hier et lex officiera suivants cnt

été nommes: Le sénateur Donat

Raymond. président: D. C. Tole.
man, vice-président: Len. À. Peto;

directeur, Arthur F. Cayford. se-

crétaite-trésotier et Thommy Gor-

Man gérant-général.

Tl à gussi été annoncé que Dick
Irvin n été réengagé comme ins-

tUrncteur du club Canadien. Irvin
arrivera dans la métiopole dans
quelques jours

Il y aura de la glace au Forum
vers le 11 octobre et les joueurs se

mettiont Aa l'entrainement vers

cette date. fon n'a pu avoir d'in-

formation au sujet des joueurs et

l'on n’en pura pas avant larrivée
de Dok Divin à Montréal.

Ligue1Typos

Sac preMR Le 80 a ptember,
trou Voix. etats de Lowae 4:

‘I , À deux Heures pn, à
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Les Aviateurs victorieux

An cours d'un mateh de ruxby
elain, joué dans des condi cn
“émement défavorables du côt/

dee la température, le No 1
YROCAF, à défait le McGill, au
stade Molson, pur le score de 14
A 0 Les gugnants étalent formés
en grande partie de Nén-Zélan-

duis-qui menalent par 3 à 0 à la
fin de la première moitié du
watch,

Demain.

  

à 2,30 heures, nn pare
Westmount, l'équipe victorieuse
d'hier rencontrera Je RAF.
Transport Command. D. A. Grant
sera l'artitre.

HI AND PARK, NJ, 99
Phil Palmer, 140, Vancouver, B.-C.,
but par K.O. technique Lee Black,
185, New-York, 8.
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De gauche à droite:

plénière d'hier.

'Joe McCarthy ditont été élus pour la prochaine sai-!

que les Yankees
jont une ‘‘chance’’

ST-LOUIS, 26 (P.A./—Los cieux
ont “pleuré” à St-Lou's, hier, em-
pêchant l'ouverture d’une trés im-
portante série de |

Quatre parties
entre les Yan-
Kees de New-
York et les
Browns de St-
Louis. mais le
Hérant des Yan-
kees, le fameux
McCarthy, n'a

versé, lui, aucu-
ne larme. Mc-
Carthy espère
toujours piloter
ses Yankees an

championnat de
la ligue Améri-
caine, même a!
ses chances pa- Joe MeCarthy
raissent À peu pres nulles, les
Yanks étant actuellement à tros
parties des Tigers de Détruit, dé-

tenteurs actuels de la lère place
et n'ont plus que quatre parties à

jourr.
Les Yanks disputerent donc un

programme double aux Browns,
vendredi, au lieu d’une partie sim-
ple st McCarthy, en parlant de ce
programme double, a dit. hier
après-midi: “Nous avons encore
une chance; tout peut arriver”

Disons fel que cette chance est
absolument minime. car pour sr
river au Succès, les Yanks devront
gagner trois de leurs quatre pure
ties sinon toutes les quatre et de
plus, ils devront attendre que les
Tigers aolent régulièrement per-

dants dans les parties qu'il leur
teste à jouer, ce qui est peu pro-
bable...
Les Tigers, eux aussi. n'ont pu

jouer contre les Scnators & Wush
fngton. hier après-midi et {la dis-
puteront deux parties aux Senators

aujourd'hui. Dizzy Trout tentera de
remporter sa 28e victoire dans
l'une des deux joutes. tandis que

Rufus Gentry sera au monticuir
pour les Tigers dans l’autre. |

McCarthy était visiblement désap
pointé par la remise de la partie
d'hier et il a promis "de tout faire”
contre les Browns aujourd'hui pon

les rejoindre et même les dépasser
avant la fin de la saison, diman-
che. Marse Joe a dit à ce sujet:
“Nous faisons toujours notre grand
possible dans chaque partie que
nous jouons. Les Yanks jouent sans
merci et joueront toujours de eet.
te manière”.
Aujourd'hui, Ernie Bonham et

Hank Borowy iront au manticule
pour New-York, tandis que le gé-
rant Luke Sewell leur oppusers
Nelson Potter et Jack Kramer.

Phil Palmer défait Lee Black

VANCOUVER, 29, a= Phi,
Palmer, de Vancouver,
remport ‘la victoire par KO tes

nique sur Lee Black, de .
York, lorsque celnt-et ne répondit
pas à ‘+ cloche pour louver rs
de la troistème ronde d'un assaut.

 

  

 

 

  

 

 qui devait en durer six. Patnpet
pesait 110 ths et Black 115

 

MM. William NORTHEY,
T. P. GORMAN et Arthur F. CAYFORD, élus
officiers de la Canadian Arena Co. à

 

 

la réumon

L'honorable Donat RAYMOND

'Joueurs-fermiers 

  

 

  

 

 

Vol NOÉ 0 CONTOMDES

 

nerotst premises à samedi one
at

SEMI-FIN ALES,

 

FIN LEN

Nimnache Mile Pad
xagnnule

   

   

 

pre: Henri Hoe
va gagonut Mac.

Toutes les parties
de la coupe Mann
disputées a Toronto

TORONTO, 28 (P.C.) — Le pré-

sident de l'OA.LLA. Charles Rowan
a annonce que la aéile pour le
championnat de cvosse de l'Est du
Canada que devaient se disputer les

champions de 1'Ontatio Amateur

Lacrosse Association et le club
Cornwall avait élé contremandée et
que les champions de l'Ontario
joueraient en finaie pour le cham-
pionnat du Dominion et la posses-
sion de la coupe Mann, contre les
Salmonhellies de New-Westminster.

La finale pour le coupe Mann

s'ouvrira à ‘Toronto. au Maple Leaf
Garden, le 7 ovtobre et on a révélé
que touted les joutes de cette série
seraient disputées à Toronto. It y
aura Ze partie le 9 et 3e partie le
10 octobre. Si nécessuire, d'autres
joutes sutvront,

Les Athletics de St. Catharines
et les Mimico Mountaineers sont
actuellenient à se disputer le cham-
pionnat de l’Ontario. Le vainqueur

d'une série de quatre de sept (ils
sont ertuellenient égaux 1-1) ren-
contrera ensuite les Salmonbellies
en finale,

Ligue Brosseau

 

 

 

 

Voret le résullal du 2ème pro.
“rame de tu eue, joué à la walle
de qullles St-Henrh:

Aber 2262 ve Qauthier 3142
Aber gauhe 3 printa
Gar 2,000 vu fimpériale
Impériale vanne 3 pointe

T Des Copains 2,008 va G. Loyer
1er,
T Des Copahs gagne 4 peints,

Juhn's 1 x3 ve Pepsi Cola 1,978
<i Cola wane 1 points

CLASSEMENT

 2,328

   

  

 

a”
Aher _ ee 50

T hngedrinls . 2
T fes Copan. « :
Gauthier 4% 0
Fons Coln (Ghards 3 3
John» 3 à

z +
LL

 

AT MERITE

Zornahy, 204  Hanit atmmple
Want reine. 1% Zenobi, 8s

PORTLAND, Me, 29.—Jerry Ber-
lhisume, (A, Montréal, koockoute

illic, 170, Fort Devens,

 

  

qui échapperont
à ce réglement
CALGARY, 29.—Le président

de la ligue de hockey Nationale.
Red Dutton, a fait une importau-

te déclaration. hier, eu marge du
récent règlement, adopté par son
cireutt. Il a dit que lee joueurs,
qui avaient obtenu du délai du
service militaire par suite de leur

état de fermiers, pourraient con-
tinuer de jouer au hockey.

Dutton a fait remarquer que les
délais pour le travail sur la fer-
me différaient des permissions
pour les travaux de guerre en ce
tue |v travatl industriel se pour-

; suit durant toute l'année pendant
que les fermiers n'ont que très
rarement à faire du travail essen-
tial durant la saison d'hiver, alors
que le hockey ext en pleine acti-
sité.

Durant ce temps, lea disc

KONA se continent dune les cure
cles de hockey au sujet du règle
ment maintenant fameux adopté

par les gouverneure de la ligue au

sujet des joueurs avant obtenu
des délais,

La teneur du réglement semble
avolr été vague pour un grand

nombre de porsonnes. Ce règls
ment dit qu'ancun club de la li-
gue senior ne pourra employer de

Joueurs ‘qui ont obtenu due dé-
lais du service militaire pour au-
tre raison que l'infapacité phy-
sique”.

Ce règlement peut ainsi four-

nir un grand nombre d'Interpré-
tations et de la façon dont il est

interprété par les chefs de la It-
Kue Nationale, Lester Patrick et
Red Dutton, 41 peut devenir cau-
ee de heaucoup de oritiquea ot de
longues querelles.

En plus d'exenrpter les foueurs-
fermiers dans son application,
ing Mingnats Ont atlasi déclaré que
les Joueurs qui ont obtenu des dé.

‘ais de l’armée à cause de leurs
études seraient auesi libres de
joner. Ceci laisse donc le chanip

libre A Jackie Mclean et Tom
O'Netl des Leats de Toronto,

HI ammblerait done que lew senla
Joneurs viaée par ce règlement
soit les joueurs qui truvaillent
dana lse urines easentieiles 4 la
guerre, et le seul club ayant dre
joueurs dans cette catégorie, sont
les Canadiens. Les supporteurs
de ce club ont déjà déclaré que ce
règlement avait été préparé
dane le seul but de nuire aux
champions de univers, et I est

naturel que cetle impression con-

tinuera À augmenler à mesure que

la eaison avanrera et que les ef.

fet« de ce règlement se feront
sentir,

Durant ce temps. le gouvernn-
ment a pris aur lui-même de ré-
zler le cas dra vedettes des Black
Hawks de Chicago. Doug Bentley
el George Allen, qui ont tous deux
obtenu des délais à cause de leur
statu de fermier. Les officiers du
Service Séleetlf en Saskatchewan
ont refusé de teur eccorder da

 

Alphonse RAYMOND, a
MON,élus officiers de la Canadian Arena Co. à la

réupion plénière d'hier.

 

De gauche a droite: M. Kenneth T. DAWES, l'hon.
M. Frank B. COM-

   àLUTTE
MARVEN WEST.NGERG

vs ROBERT

II est décidé, enfin, que le pie-
mter adversaire d'Yvon Robert, de-
puis qu'il a cepris son titre de

champion mondial sur Frank Sex-
ton, de Toronto, dans le cours de
I'été. serp le puissant Marven Wes-
tenherg. Ce dernier est tout indi-

qué pour servir d'opposition au
champion. qui lui enleva son Ines

que au Forum, peu après avoir re-
pris sn couronne. dans un match.
que tous sr rappellent encore. Pour

ajouter à l'hiuniliation de Westen-
berg. ce soir. it fut disqualifié et

perdit un match. qu'il aurait sû-
Iirment gagné sans ce “foul”, ron-

sistant dans l'entrée en scène le
son protecteur. “Strangler” Lew 4.

Ce dernier se porta au secours de
Marven, entrelacé dans les cab.es
de l'aiéne et il frappa Rohit
pour ne laisser à l'arbitre d'antre

alternative que celle d'une disq: a.
lification.

Trois autres- luttes intéresse
tes compléteront le programme.

Les Phillies achètent
le lanceur Lussier

 

PHLLADELPIE, 28—Les Phil-
lies de Philadelphie, ont acheté un
lanceur droitier de l'organisation
des Reds Sox de Boston. Il s'agit
de Lou Lussier, gui lança pour le

San Diego de la ligue de la Cote
du Pacifique.

Deuxième exposition
de pigeons

La deuxième grande exposition

de pigeons, suus les auspices de

l'Association des Amateurs de Pi-
keons de Fantaisie de la Province
de Québec. s'annonce un véritable
succès.
Un grand intérêt règne chez les

amateurs, car cette exposition est
réservée pour les pigeons nés en
1844 seulement et plusieurs parmi
les exposants espèrent se classer

pour la coupe du championnat.
Les nombreux visiteurs sont done

assurés de passer une journée
agréahle en se rendant au No 1435
rue Dufreane, dimanche le ler oe-
tohre 1944,
L'entrée eat libre.

 

Aréna d’un million
à Hamilton ?

HAMILTON, Ont. 29. - Le bu-
reau de controle a regu, hier, la
suggestion de la commission dea
Parcs de Hamilton de proceder a
l'érection d'une Aréna pour lea
Aports, qui coûtera un million de
dollais. On en ferait un monument
à la mémoire des citoyens de Hn-
milton, qui auront perdu la vie au
cours de la présente guerre,

rs

et Paut Thompson, gérant des
Black Hawke à annoncé que le
club devrait go dispenser de lonre
«nrvicen pour la prochaine sare  permis de travereer la frontière san
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—

Nécrologie
—

M. tharies-Auguste Boucy, e€o-

propriéinire de 1a Dominion Produ-

ve IAmited, rue Saint-l’aul, est dé-

vais à l'âge de 47 ans. Le défunt

dl'uns courte maladie. Le défunt
Malt l'époux de Germaine Lariviè-

re, qui fui survit, Le dépouille mor-

telle est exposée au salon mortusi-

re J.-8. Vallée, avenue du Dare.

des funérailles auront leu demain

matin, à l'église Saint-Germain
nt, à 5 heures.
on épouse, Jui survivent:

ss ère, Mme veuve
tits, André et Claude:
Monique, et un frère, Robert gown.

wa ‘belle-mêre, Mme Camille lari-

tre; son beau-frère, le docteur

nut Farivière: ses belles-socurs,
Mmés W, Rroufliette, J.-P. An-
wrignon, Paul tuertin, Iené Diners

et Mîle Lucille Larivière.

  
     

  

 

Poussée...
(Suite de la page 3)

capluré la ville de Château-

Saline, à seulement 25 milles

de l’Allemagne. Château-Sa-

ins et l'endroit le plus rappro-

‘hé des frontières du Reich nt-

teint par les soldats de l'oncle

Sam.

Dans l'intervalle, des unités anté-

ricalnes et françaises de la 7e ar

imée américaine, sous Je comman-

dement du lieutenant-général Pateh

progressent au sud en direction

de la trouée de Belfort, la porte

d'entrée du sud de VAllemagne. D3
depêches du grand quartier-général

allié révétent, aujourd'hui, que l'in-

fanterie alliée a atteint un endroit

wis à seulement 11 milles À l’ouest

de Belfort. La résistance nazie es!

très forte et les soldats alliés lut-

tent déjà contre les premières nel-

es de l'hiver dans les Vosges, Les

Alliés tentent présentement de con-
tourner le sud de la ligne Sieg-

fried, employant la méme techni-

que dont se servirent les Alle-

mands contre la ligne Maginot, en

1940.

La 2¢ armée britannique, en

Hollande, quelque 300 milles
plus au nord, tente lu même

manoeuvre. Les dernières nou-
velles de ce front révèlent que
les troupes du lieut.-général

Dempsey renforcent leurs po-
witions dans une poussée en di-
rection de l'entrée nord de I'Al-
lemagne. Les Allemands ne cè-
dent pus facilement et dispu-
tent chaque pouce de terrain.

Ia contre-attiquent dans une
tentative pour retarder l’avan-
ce de la 2e armée. -
Ronald Clark .aulre correspon-

dant de gueire de la “BUD.

écrit que les Nazis, auiourd bi ont
retraversé le Rhin, À l'onest de N'-
mègue, aftaquant de flane le cor-
rider britannique. Los Allemands

se xervirent de navires d'aesant
pour effectuer leur traversée, mais

Clark ajoute qu'une bonne partir
de la tête de plage ennemie à été
sliminée, La hataille continue de
faire tage dans ce secteur. Trois

contre-attaques ennemies, À l'esc
au sud-est et au sud de Nimègue,
furent menées par les Nazis, hier.

morte les Britarniques finrent hon
Quant à la bataille à l’inté-

rieur de l'Allemagne. Radio-
Paris mande, sobusant sur une
émission de lu BBC. que les

troupes de la lére armée amé-

ricailne, commandée par le lien
tenant-général Courtney Ilod-
ges, ont enfoncé la ligne Skeg-
fried a un nouvel endroit sis

à 15 milles au sud-est d'Aix-

Lu-Chapelle.
Hur la côte de la Manche, la «ar

nison nazie A Calais a demand’

une trève aux Canadiens et à ol-

  

tenu ju«qu'à 5 heures ce matin

pour se rendre sans condition

Jusqu'ici, les Allemands n’or°

donné anteune réponse.
Vaviation al-
, hier soir, à
t indique que

pète de
aujourd'hui. Berlin rap
que des bombardiers
américains |survolent

présentement l'ouest et le sud
du Reich. Hire soir. des avions
canadiens et britanniques out
martelé de bombes In cité in-

Austriclle de Brunswick tan-
dis que des Mow

lonné les voles ferroviaires À

Hamme. Un apparcil n'est pas

revenu À an hase.
On a vévélé, Aujourd'hui. qu'au

eours des hult premiers jours d
epéretions alliées en Hollande.
vintion Alllée avait

Dans len gir

   

   
 vet assaut se ré

veau
porte

      

a
effectué 3H.

de 1.00 envolées. 343 apparells ont
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été descendus, soit une perte moy-
cnne d'un peu plus de deux pour
cent.

Un peu avant l'aube, aujour-
d'hui, les Allrmands ont lancé
une nouvelle offensive d'avions
robots contre In capitale anglal-
se et le sud du pays. Le minls-
tre de l’Alr britannique a an-
noncé que des chasseurs angais
ont abatttu, au-dessus de la
mer du Nord, deux avions nazis
transportant des bombes ro-
bots. L'ennemi lance ses bom-
bes robots d'avions depuis que
ses installations de lancement
ont été démolles par les Alliés

dans la région du Pas-de-Calais.
En Belgique, les.troupes cana-

diennes du lieutenant-général Cré-
rar ont avancé de deux à trois mil-
tes au-delà du canal Turnhout, près
du village d'Oostbrecat. Entre

temps, on mande que les gros ca-

nons côtiers nazis, au cap Grls-Nez,
ont peut-être tiré leurs derniers cbus

sur l'Angleterre, au-delà de la Man-

che. Les Canadiens, en cffet, assié-

gent actuellement les positions en-

nemies.
les Beltanniques, duns l'in-

tervalle, conselident leurs posi-
tions le long de la Meuse en vire

d'une poussée au-delà des fron-

titres nazies, Aux dernières

nouvelles, une colonne anglaise

détenait une bande de tevrain

de 11 milles sur la rive ouest de

In Meuse. Dex ninités d'avant-

gare sont à moins de 42 mil-

les d'Kssen, le siege des fameu-

nes usines de munitions Kroupp.

Le communiqué d'aujourd'hui du

générnlissime Dwight D. Eisen-

hower révèle que les Alliés ont al-

longé leur corridor au nord de

Nimègue. Une avance limitée à été

effectuée en direction de Hertogen-

bosch, le secteur oii, selon Berlin.

une nouvelle vague de parachutis-

tes alliés serait descendue, hier.

SUR LE FRONT EST

MOSCOU, 29. (B. U. P.) — Une

furieuse bataille terrestre fait ta-

ge contre Riga à la suite de 18 buri-

che que pratiquérent les troup-s

russes dans la banlieue de la cpl

tale de ln Lettonie.
Des dépêches du front révè-

lent que des corps de cnsaques

et des uultés d'Infanterie mo-

torisée combattent dans une

forêt du côté nord-est de !s

vite. Le gros corps de l'armée

soviétique atiaque de front ta!

capitale sur une Ilçne dem. |

cirentaire courant du golfe de

, Riga nux approches sud-ouest.

i Les puissantes forces blindée

de trois narméesrouges convertie nt 1

pendant ce temps, à la fois du

 
 

 

la région du Rubicon. C'est ce que

rapporte le communiqué du quar-

tier-général alilé.
Les troupes de la 5e armée al-

liée américaine ont capturé le
mont Battaglia, 11 milles d’I-

mola, importante ville de Is val-

lée du Po, sur la grande route
Riminl-Bologne. Les Américains

se sont aussi emparés de trois

Importantes hauteurs comman-
dant directement la route au
nord de Bologne.

Les forces de la 8e armée ont

rapporté des gains aur les crètes

sud-est de la vallée du Pô. L'enne-

mi a creusé de fortes lignes de de:

fense, parallèles à la rivière Fium-

cino, et Il combat sauvagement.

Les forces de Nouvelle-Zélan-

de, combattant avec les Cans-

diens, ont rencontré use vive

résistance le long d'une ligne

de 1,000 verges a l’est de Is ri-

vière Flumeino, entre la ville

côtière de Gutteu au sud-ouest

Jusqu'à Savignano, où un vio-

lent combat fait rage. L’avance

Jusqu'à Gatteto représente un

pain de deux milles de Brlila-

ris.
Les Canadirns ont chassé l'enne-

ml hors du village de San Mauro

di Romagna, huit milles au nord-

ouest de Rimini et un peu plusd'un

mille à l’est de la rivière Fiumel-

no. Les principaux éléments ont

établi une petite téte-de-pont sur

la rivière.
L'infanterie et l'armée moto-

rixée naxien ont repoussé les

troupes de ls Se armée d'une

crête de 1,000 pirds au sud-est

de Savignano. Des combats aus-

ai sanglants se sont déroulés

lorsque les Britanniques ont

rencontré deux brèves contre

uttaques au nord-ouest du vil-

Inge de Canomica, hult milles

à l'ouest de Rimini. Les unités

britannique sont atteint Tribo-

la, deux milles au sud-est de

Gunomica, mais furent repous-

wien par une forte opposition

ennemie,

La 8e armée rapporte avoir cap-

turé 9.000 prisonniers dans cette

offensive actuelle dans le secteur

de l'Adriatique, en plus d'avoir sai-

sl 78 véhicules et 43 canons antl-

“anks.
L'aviation alliée d'Italle n’a

fait que cent sorties hier, la

température étant Anclémente.

Cette température, qui à empê-

ché l’aide alli*e, n calenti les

attaques américaines vers Bo-

logne, mais l'infanterie à chas-

né l'ennemi de hauteurs addi-

tlonnelles des deux côtés de la

route 65, 20 milles au sud de la

cité historique. nord, de Vest ot sud-est en vue de

compléter j'encerclement de cet.”

forterrsse.

La résistance nazie se fait

de plus en qus tenuce à me-

sure que les Russes poussent

vers le port de mer de la ca-

on eroit communément

l'ennemi à lancé ses der-

+ troupes de réserve dans

a bataille. |

La prie de Riga. dermer a!

tion d'importance dons les Et

baltez, Hhérernient près dun mi

lion de troupes soviétiques pour

inne ruée-sur prise vers la Prise

‘avientale.

La traversée de in frontière

de la Tehéco-R"'ovaquie a per-

i mis aux troupes russes de ple

lonner au sud la route prinet

pile à mi-chemin de cetir con

| trée. Les Noviels ne nont déjà

! emparés d'une ville aur cette

| Toute et poussent muintenant
vers nn nouvel objectif à moin:

de 25 mites un aud. à même

1 distance égn'enient des from

| tiéres nord-est de In Hongrie.

  

   

    

la radio-axiste n'a pas confirmé

ces avances tusso-roumainesà ne

itérieur de la Hongrie. Mos-nu  
‘n’en avertit pas Moins les Hon- |

igrois de se révolter ot de bou*rr

dehors leurs oppresseurs. |

t La traversée du Danube et

| la pénétration alliée en Yougo-

| slavie pur les unités rouges n's
: pas été confirmée. Néanmoins

| acause de cen aupposées avan

| ces le maréchal Tito presse "a

{ marche de «rs troupes vers ‘a

Nongrle.

Te trader patriote vougosiave dit

joue sen tirailleurs ont mis en +é-
10ute les forces ennemies # M
milles au sud-nuest de la capits #.

ROME, 29. (PC) — Les troupes
de la 8c nrmée britannique ont ren-
icontré une rude opocsition dans le
stone de l'Adrintique du front
italien, l'ennemi larennt ane te

de nouvelles enntrr-attsques Janus

  

!

   

{ survolaient la

Ces gains ont donné des points

d'observation sur Ja route, pln-

teurs miles an nord

DANS LE PACIFIQUE

Grand quartier-général allié dans

le sud-oue à du Pacifique, 3 —

(B.U.Py On ua .evé la censure à

Phupos des iécents assauts aériens

sur la baie de Manille, dans les Phi-

lippines. et le correspondant de la

BU, Guoige Junca, en à profité

pour donner une description détail

lée ~de cet engugement. 11 était

d'uilleurs bten placé pour le faire,

car il était à bord d'un porte

avions lots de Vattique surprise,

Des centaines et des cental-

nes d'avious-plougeurs et dn

Mons-torpiiieurs quitt“rent les

ponts des navires qui dunsatent

nie les vagues. 11 pleuvalt a

torrents, et les apy

trouer de noire
de survater les moi

t In côte de

  

  

  

 

Luçon.
u-resaux de

uit à Manil-
fut si

‘eut pas

à le signal d'a’ar-
me qu'ilx survoluient la ville.
Les avions-plongeurs glissérent

d'une altitude de dix mille pied:
jusqu'aux navires japonais, pris au

piège dans le havre du port: tan-
dis que les avions-torpilleurs pla-

  
  

  

la plaine qui cor
et apparition   

| najent au-dessus de la haie, dépo-

sant leurs torpilles dans les flancs
des mêmes navires. Pendant ce
temps, les bombardiers s’en pre-
nalent aux trois néroports qui en-
tourent l'endroit. D'autres encore

ville. choisissant
leur cible avec précaution, la pul-
vérisant enau‘te.

Munille devint un enfer. Les
vaisseaux volalent en éclats
sous le rhoe dea torpilles ot des
bombes, et lea débris pleu-
valent partout. Fa cale-sèche
prit feu, ainsi que len dépôts
d'essence disséniinés sur toute
l'étoudue du port. La surprise
semble avoir été pi complète,

qu'il fal.ut quelque temps avant

que se fusse entendre la toux

sèche des canons aatl-avions.

Puis les chasseurs zéro montè-
rent dans le ciel rougi par les

incendies, afin de livrer un com-

bat perdu à l'avance,

Les navires japonais, qui s'é-

taient aventurés au large de Ba-

tan, furent traités de la même fa-

çon que ceux qui étaient restés à

Manille, car les bombardiers veil-

laient, là aussi. Le lendemain, l'his-

toire se répéta, au grand détri-

ment des Nippons; même si les ci-

bles manqualent, la plupart ayant

été atteintez la veille. Cette deuxià-

me attaque n’en dura pas moins 36

heures, et l'ennemi n'opposa qu'un

semblant de résistance à l'aide de

l'artillerie légère et de l'aviation

Nous avons subi des pertes,

comments le commandant de

l'escadre étatsunienne, Nous

avons perdu 11 avions la pre-

mière journée. Les Suponais,

pour leur part s'étaient fait dé-

truire 103 navires et 105 avions,

en deux jours de bataille. Non

contents de ce succès, on con-

tinua les attaques aériennes

avec le rénultat que les Japo-

nain perdirent 65 autres navires

et 36 autres avions Pas un

seul navire de l'encadre ne fut

coulé, nl même avarié.

FN CHINE

TCHOUNG-KING, 20 — (P,A.)—

Les forces japonaises ont pénétré

dans Pao-ching, 150 mill:s au nord

de Kwei-lin, capitale de la pro-

vince de Kwang-sl. et sout'ennent

actuellement des combats de rie

en vue de l'occupation, révèle un

porte-parole chinois.  Poa-ching

était une épine sur le flane droit

des colonnes nippones essayant

d'envelopper Kwei-lin, cible de pre-

mière importance par ses base aé-

riennes.
Cet informateur révèle égu

tement que In brèche ennemie

pratiquée entre le flanc gauche

en direction de Kwe’-lin et le

flane droit qui s'avance de la

province de Kwan-tung vers

Kwang-=# went rétrécle de «©

mities. Si les envahisseurs fer-

mnlent cette brèche, Ils pour-

ralent alors sur terre pousser

directement vera Hong-Kong et

Ia Mandchourie.

Dans l'intervalle, d'autres colon-

nes japonaises éonvergent vers

Tan-chuk de l'ouest et du sud et

en sont actuellement & moins de 20

milles, Tan-chuk sis à 90 milles au

sud de Kwel-lin, possède un aéro-

port d'avant-poste.

Radiv-Tokyo annonce, au-

jourd'hul, que les forces jupo-

nuises viennent d'occuper Pao-

ching et Tan-chuk.

EN FINLANDE

STOCKHOLM. 29. «P.A) — Les

troupes finlandnizes ont atteint In

rivière Olhava. dans leur poussée

vers le nord, afin de chasser les

Allemands du pays, tel que con-

venu avec les Russes dans les ter-

mes de l'armistice. Auparavant, les

Finlandais ont dû traverser lu ri-

vière Ti sur des ponts Iimprovirés

après que les Nazis eussent détruit

ceux qui existaient déjà.

Les Finlandais ne sont plus
qu'à 35 mille, de Kovanfemi,

sur la riviére du même nom,

aux extrémit, du golte de

Bothn'e, Lavance, dans ce nec
teur, est plutôt fente, dit le
communk « parce que l'enne-

ti u va té les chemins, com-
ne les Voies ferrées. En Lapo-

nie, la bataille se continne, et
si les Fnlanduis avancent

Quelque peu, les Allemands ne
semblent pan du fout vouloir
quitter ce, régions désulées,

AUX INDES

KANDY, Ceylan, 29. (PC. On

rapporte, aujourd'hui, que la 5e di-
vision indienne s'approche de Tid-
dim. bastion-fort des hauteurs de
Bliimanie et principale base d'où
l'ennemi lança se malheureuse in-

vasion contre les Indes.
Les quartiers-pénaraux du hud-est

de l'Asie annoncent que les arrière-
gardes japonaises menacées d'en-
cerclement se sont repiiées tout au-
tour de le ville.
Les troupes indiennes, qui s'ap

prochent de l'entrée de la cité, sui-
vent un tortueux sentier de plus de
40 courbes dans moins de 3.000
pieds. Les avions les ravitailient et
les supportent dans leurs poussées.

EN YOUGOSLAVIE

LONDRES, 29. (P.C.) — La radio

libre de Yougosiavie, révèle, que

des unités partisanes ont atteint les

approches de Belgrade, capitale de

  

 

   

       

 la Yougoslavie  
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toutes les rubriques autres que cel-

fes mentionnées ci-dessous--3 cen-

tine par met, minimums 15 mots.
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Sem! display’ fc. la iigne.

Les avis de naissance. décès, ma-
riage, fiançailles, incsse de requiem.

services anniversaircs. caries de re-
mercicments et avis In Memoriam

chargés au taux uniforme de 15 cen-

ting par insertion.
Lea bureaux pour la récepiion des

annonces claesifites sont placés dans
les principales pharmacies par tout

le district do Montréal
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Appelez LAncaster 3121
Service dea Petites Annonces

lea annonres c'assifiées sont ac-
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La camisole de
force au Reich
WASHINGTON, 20 (PA) — Le

pres dent Roosevelt a pévélé, au-
zoutil'hui, un programme de huit
points destinés à contrôler l'Alle-
mugne d'aprés-guerre afin que la
nation allemande “ne devienne pas
«ncore une menace aux générations
futures”.

Au nombre de ces huit points,
M Roosevelt suRgère que le systè-
me de prét-location demeure en vi-
Kileur après la cessation des hoati-
Hités et recommande de travailler
à la reconstruction et à la recon-
version de l'industrie “sus une ba-
# d'entente mutuelle” avec les Al-
his,

Le programme élaboré par le pré-
sident Roosevelt comprend la di-
rectiun du commerce international,
après la capitulation de l'Allema-
gne. “sur une base aussi complète
Pt aussi libre que possible, non seu-
lement pour assurer l'économie de
In paix future, mais en vue d'avoir,
1c, plus de travail et plus de pro-
duction”.
 

LES HEURES TRAGIQUES
{Suite de In page 3)

be droite et de deux côtes frac-
turées. Le sergent Willie Blanchot-
te, du poste No 25. Ville-Emaurd, fit
les constatations d'usage avec les
agents Marcel Jodoin et Eugène
Yvorchuek, de Radio-Police. M.
Jackson donna toutes les explica-
tions voulues à la polive et put
ensuite se tendre ghez lui indemne
mals son automobile a subi des
dmninçes assez consitérables

FILLETTE BLESSEE

Rita Letendre. 13 ans. 308 esi
tue Dorchester. a êté grièvement
blessée un peu avant 8 heures hier
suit alors qu'elle fut renversée par

I
41

|il

un taxi en face de la demeure de
rx parents. La voiture était con-

dutte par M. Frank Mattia 6R18
avenue Papineau qui arréta im-

 

—

  
Mile Kits LETENDRE

La victime fut tranaportée à St-
Luc où elle est hospitalisée. Elle

souffre de fracture de la mâchoi-
re, de plaies au menton et de con-

tusions par tout le corps. Le ser
gert Lomer Malo. du poste cen-
tral, fit les constatations d'usage.

LES ACCIDENTS

Le nombre des accidents de la
rue continue d'augmenter dans
Montréal et, à date depuis le dé-
but de l'année, 82 personnes ont
été tuées, soit 12 de plus que l'an
dernier à la même date. L'an der-
nier, il y eut. pendant les douze
mois, 110 accidents mortels, dont
4 survinient pendant les trois
derniers miois de l'année,
D'aprés les atatistiques de la pu-

police muntiipale. du ler janvier
au Jl août dernier. il y eut 295
personnes blessées dans les rues,
pendant que pour la mème pério-

de en IMS 1 en eut 212% . … LL.
LA VICTIME SUCCOMBE

CHICOUTIML 2. (P. C3 — M.
Joseph Boivin. 47 ans, de St-Eu-
Rène, sat Mort ici. hier. des suiteg

de blessures subies mardi dernier
alors que l'auto qu'il conduisa:t
vint s'écraser sur une locomot va

à un passage à niveau. prog de
Jonquière.

TUE PAR UNE AUTO

MATANE, 29. (P. C.) —M. Jean-
Baptiste Bernard, 21 ans. a été tué
instantanément alors qu'il fut
fiappé par une auto comme il ré-
parait un pneu de son camion sur

le bord de la route. L'auto projeta
M. Bernard contreune automobile
qui passait en sens inveise. Un
verdict de mort accidentelle à été
rendu.

he je ler octobre À
au No 1410 rue l'anet

# Hen Une himporian es assent-
de VASation Wétérale des   

  

pus

   
Di<diatement après l'accident.
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des Travaux publics de
Vip antes questions

 

Montréal,
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PECILLETON DE LA“PATRI
Reine-Marie

PAUL D'AIGR

 

 

MONT
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Un anble fin et sec craquaît
Anus les pieds, lu roche une roche
dure et compacte, ae dressa.t à
dinite et À gauche

Elles matchessnt un quart d hey.
re environ; puis tout a coup le
sol se releva, Pt la pente devint
mème assez raide
Enfin le boyau sarivta brusque-

ment.
On était devant un mur qui s'é-

levait tour droit. semblable aux w-
sises d'une maison.

Violette s'empara dun autre an-
neau de fer, semblable à celui de
la butte: une pierre tomba droit
et demeura horizontale, reténue
sans doute par des charnières
géantes.

Derrière la pierre un autre es-
ier apparut. mais absolument

 

ca

bâti en forme de vrille celui-là
Son étroitesse était extraordi-

nuire, et il
eur lui-même,

tournait absolument

| pdr ants pur Le Salé des Gis dyLut|

 

Cdï .
Cs A 

 

Puis une sorte de long boyau ae
trouva devant les deux femmes,
mas dans celut-la LE fallut ram-
per à genoux, cat ll n'avait pas
Pois de Joisante centimêtres d'e-
levatton

H fut lung à traverser. très long
meme.

Il semblait à Reine-Marie qu'el-
le n'en verrait jamais la fin.
Mais brusquement un coude ge

produisit,
On rampa plus bas encore, et

un gros. un solide Mit, sang por-
te ni issue apparente, se troiva
devant la marquise et sq compa-
gne.

Violette se dressa,
Elle éteva sa lampe à la hau-

teur de ses yeux, et deux énormes
crampons apparurent,

Eile dépose sa lumière par terre
et se suspendit aux contours gh

ganteaques des fers recourbéssur
lesquele la jeune femme tira de
toutes ses forces.
 

demain. (Photo la “Patrie”),

serunt  discutéea:  spévialement la
prépæration pour former une fédê-
ration des Associations dex Tra-
vaux Publles de tout le Canada; les
30 et 31 octobre à Montréal, nomi-
natlon des délégués pour la con-
vention; tous y sont cordialement
invités, membre où non.

FALL RIVER, Masa, 20. — Sgt
“Mad Anthony” Jones, 168, Nouvel-
le-Orléans, knockoute Leon Stokes,
161, New-York, I.

LE I J

PHILADELPHIE, 29. — Archie
Wilmer, 128, Wilmington, Del, hat
aux points Mario Colon, 130, Portu-
sai, &

  

  

= = #

PORTLAND, Me, 29.—Larey VII-
leneuve, 143. Berlin, N.-H., obtient
la décision sur Ralph Walton, 140,
Montréal, 8.

  

 

“Le maire achète la première pomme de la campagne du Kiwanis St-Laurent dont Ia vente aura lien

La semaine de
Poptimisme
Son Honneur le maire Adhémar

Raynault a proclamé ia semaine
du ler octobre, la “Semaine de
l'Optimisme”, au cours d'une pro-
clamation qu'il à émise. ce matin,
à l'hôtel de ville.
M. Raynault croit que l’un des

souhaits les plus opportuns. à l'oc-
casion d'une telle semaine, c'est
celui de la fin des hostilités et tous
les tourments. de toutes les dou-
leurs que la guerre comporte. M.
Raynault formule l'espoir que cet-
te période tragique prendra fin au
plus tôt après lu semaine de l’op-
timiame.

 

 

 

A lu tête seulement de dix-huit
hommes, le Meutenant

=

Samuel
Magill, athlète et Joueur de rugby
bien connu, de Ashtabula, O. for.
<# plus de 20000 Nazis à 4e rendre,
Son sourire n'a donc rien de fuc-
tice,

On entendit un craquement sec.
comme un ressort qui se déclen-
che, et Reine-Marie poussa un eri
de folle.
M. Servian avait été réveillé aur

le coup par l'appel impétieux te
Reine-Marie,

Si. jadis, pour l'affaire de Ples-
sis Saint-Luc, l’idée de l'hypno-
tisme ne jui était point venue,
c'est qu'à cette époque, vivant en
province. en sortant rarement, il
en avait un peu les idées et la ma-
nièse de Voir.

Or, pour un provincial. même
tiès intelligent. le magnétisme,
I'hypnotiame, tout l'occuitisme, en 

| charlatanisme,

Un mot. était plus où moins du
des choses de foi-

re dea mensonges et dea comédies
jaue l'an ne devait point prendre
a sérieux.
Mais M. Servian avait quitté

Abtoville pour venir comme juge
a Paris,

La, i a'était mêlé pay goût au
mouvement actuel.

Il s'était lié avec des savants.
H avait été de l'intumite des

plus célèbres d'entre eux.

Les docteurs Charcot, Luys. Ri-
chet, l'avaient Admis à leurs expé-
riences.

Us avaient discuté avec lul.

Ha lui avaient montré quels ter.
ribles dangers renferme Fhypno-
tisme. et tout ce qui en dérive

Ft comme juge d'instruction.
Appelé  journellement à contater
les choses les plus bizarres. M.
Servian avait accepté et admis
ces théories nouvelles

   

Conférence...
(Suite de ln page 3

tions entre la compagnie et la
Fraternité, au sujet de ia clause
d'atelier d'union, avaient été in-
terrompues par suite du refus de
la compagnie d'accepter un com-
proue que lui avait soumis ja
Fraternité, au eujet de l'atelier
d'union.
< Toutefois, les négociations ont

réeprié, of M. Corbeil n’a pas cu-
rhé, ce matin, qu'il espérait voir
sortir de ces néguclallons un rie
“lement de toute Ines questions en
litice, laissant ainsl elairement

j Fhtendre qu'i} ne désespérait pas
d'un réglement mème de la ques-
tion de l'uteller d'union au cours
des pourparlers qui se continent,

Les nézociations 6e poursuj-
vent dans le plus grand secret,

  

 

 
 

Il existe en Afrique un poisson
qui peut dormir dans la boue pen-
daat cing ans.

T1 ne les avait plus traitées de
duperies

I! avait comptis au contraire,
quec'était redoutable au-dessus de
tout: et que cette arme salutaire,
quand on l'applique à guérir ou à
consoler des misères humaines
peut devenit la plus terrible, la
plus épouvantable de toutes,
quand on s'en aert pour le mal et
le crime.
Et un nom s'était subitement

'nposé à sa pensée, était tombé
le srs lèvies, tandis qu'à ses yeux
une grande lueur montait, une
lueur de vérité et de conviction.
Gratien',..

Eh oui. n'était-ce pas par l'hvp-
notisme que l'on avait pu péné

dans la chambre ai herméli-
auement feuniée ge 1a mai quise de
Plesals Saint-Lue

it le frère d'Horace n'avait-il
PAS suggité gadis à Un Sujet quel-
coqune de tuer cette femme, qui
Rénait son ambition pendant que
li. à son Cercle se créait un ali-
bi incontestable ?

Crite idéo était devenue une ob-
session chez le juge.

Elle ne l'avait plus quitté. Au
Milieu des leçons ee des expérien-
ces auxquels 11 gssistait Chez jes
savanis.ses amis, elle l'avait sans
cesse poursuivi.

Et sa conviction. peu à peu p'é-
tait ancrée en son cerveau,
Un instant, une résolution le

tenta.
N'allait-il pas ressusciter cette

affaire enterrée. et reprendre une
enquête sur cette hase nouvelle 7

  

Nouvelle...
(Suite de In page 3)

les Etats-Unis, s'est terminée hier,
à Ja suite de six semaines de pour
parler. La deuxième phase débu-
tera cet après-midi, à 3 heures. Elle
réunira les délégués chinois, ane
gluis et américains,

Encore un...
(Bulte de In page 3)

de guerre, section des logements.
les nouveaux propriétaires ont jus-
qu'au 30 octobre pour aviser l’un
des locataires de quitter les lieux
pour le premier mai prochain.

D'après l'esprit de l'ordonnance,
il y a deux cas. Le premier con-

cerne ceux qui n'ont pas de baux,
Dans ces CAS, un nouveau proprié-
taire peut prendre possession de
l'un des logements, après l'acquisi-
tiôn d'une maison, à l'expiration
d'un avis de six mois.
Dans le cas de ceux qui ont des

baux, expirant en mai prochain,
comme c'est le cas de la plupart
des baux à Montréal. pour qu'un
nouveau propriétaire prenne pos-
session de l'un des logements d'une
maison, il faut que le locataire qui

doit quitter un logement soit avisé
en bonne et due forme, en accord
avec les rêglements déterminés

par la Commission des prix et du
commerce avant le 30 octobre pro-
chain.
Quand le 30 octobre sera écoulé

tous les locataires qui n'auront pas
Teçu d'avis de quitter les lieux
pourront dormir en paix et se
compter assurés cle continuer à ha-
biter le même logement. s'lls le
désirent. pour une autre année. Il
faut, en effet, d'après l'ordonnance
fédérale, un avis de 6 mois avant
l'expiration du bail. pour qu'un
propriétaire prenne possession de

l'un des logements d'une maison
lui appartenant.
‘Toutefois, un propriétaire qui

occupe déjà un logement dans une
Ntaison. ne peut prendre possession
d'un autre logement dans la même
maison, d'après les officiern de la
Commission. Dans le cas de pro-
priétaires conjoints, ces derniers
ne peuvent prendre possession de
plus d'un logement. Par exemple,
deux personnes qui achèteraient
ensemble une maison de deux loge-
ments. ne pourraient prendre pose
session des deux larements. au
mois de mai prochain.

* rx 09

M. J-V. Desnulniers nous d clare
que la loj peut ainsi ge résumer:
T‘avis doit. être de six mois à quel
Que date qu'expire le bail, aauf pour
les mois d'hiver, car il serait inhu-
main de jeter un locataire sur ,a
pavé pendant les rigueurs de cotta
saison.

 

 

Oui. c'était peut-être son devoir.
puisqu'il avait un doute...
Mais comment découvrir tous les

fils de cette intrigue, ourdie cer-
tainement avec une intelligence
souveraine, avec une prudence qui
n'avait rien dû laisser au hasar!?
Et alors, quel bruit . nouveuu,

quel scandale inntile, quelle dou-
leur ravivée. apportée a des gens
qui avaient déjà eu plus que teur
part de toutes ces horribles chu-
ses?
Et il attendit,
Mais un jour, le hasard lui 1.

prit que Reine-Marie étudiait ar-
demment l'hypnotiame à la Salpé-
trière et ailleurs,
Le docteur Rohert, en effet. en

admiration devant la volonté de ln
jeune fille. fit part de seg impros.
sions au juge. qui était devenu
son ami.

Et quand M. Lemarchand pain.
de son côté. au magistrat. des in-
tentions desa petite-fille, sans mé-
nie pouvoir lui donner des expl-
cations intelligibles, M. Servian
comprit mieux que l'industriel de
quoi il s'agissait, et avec une con-
viction souveraine, i1 dit :

Je suis prêt à l'aider. elle
réusaira !...

Instantanément aussi. quand
Mlle de Plessis l'appela, il pres.
sentit que le moment suprème
était arrivé... que quelqu’un, dans
le château, était sous la main de
Reine-Marie..,

I! s'habilla en toute hâte et pae-
sa chez gon ami.

A SUIVRE
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LA PATRIE, VENDREDI 29 SEPTEMBRE 1944 .

Muet comme une carpe

On vient à
x'accoulumer

j A ne parler a
tn tent

temps pour
sol-ménie,

yoynners

Comme sur l'écran

 

      
    

Maintennunt, Cent comme xl on était ; *Ù, an E
meux détectiver SrStAR! De ra. einétin pour regarder un film [A 5

warcdes armée et des policier, J'aime mieux les voir nur l'écran.

,
lei, j'ai trop peur pour que ça

m'amuse.

  

  Neus sommes econpés, N
étions ni {ranquilies auparavant.

   

   

 

 

 

  

 

    À crédit

“11 me faut wae ius belle robe. Je J mr, Simienst Ÿ ’ Margot! Je

— - | [sais deanuder À M Simieux de 4 : sais content Voict in jeume fitte qui n promia de
€ m'en «endre une 3 de vous voir. revenz travailler pour mot

 

 Fa travaillé bien fort aur cette à evédit, a

robe ot elle n'est ans encore à mom
?

æ
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k Jeffs 

  

   

 
     
 

     
  

  

Le chef do Longe ext terrifié.Comme Je Fanté ven vers
village de Longe+. va le

| Je vnia tuer le vieuxLa Nouvelle ne répand daus la jun-
et l'enterrerule conme un éclair. Imsemsés, lis vent tout

mâcter

= == ; “wo

Va tuer Lounge. , o

DE—

   cmt fo «
auvert ve Muburajak, , , Le Fantôme ve

Neeem

      
 

à cette jeune fille de m'rm- Nourux ot mol,
trasser, Elle à fait de

mal A le
Nowy.

g ee A . D - Que c'étuit vous ’

‘ Oul, elle n qu'elle embrasealt. !

prose: he Personnes me verra .

Sergent, Je mé puis permettge res de différence. - bonne raion,

ea faire . oes

men ! J ! f   
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OUVERTS DE 9 H. À 5 H: 30
TOUS LES JOURS
SAMEDI COMPRIS

 

AU SOUS-SOL D'ÉCONOMIES

PALETOTS D'HIVER
POUR HOMMES, GARÇONS

  

     

POUR HOMMES
(tailles 34 à 46;

Paletots en épais lainages, en gros tweed molleton. Modè-
les Slip-On, Chesterfield. Balmacan,
Sénateur, Tupe drapé, Pivot à man- 1 8 95
ches larges. Tons bleu, gris bleu, brun
moyen ,foncé, bleu vert, gris foncé.

POUR GARÇONS
(âges: 5 à 11 ans)

8-45

AIDEZ A ECONOMISER
L'ESSENCE
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EMPORTEZ PLUS de COLIS

PALETOTS 34
(pour hommes, jeunes gens, tailles:
34 à 46) — Paletots % gence
PARKA capuchon s'enlevant à
volonté, le bord borde de fourrure
Cravenette beige, vert pâle, brun
bleu aviateur. Chaude doublure
de finette. Devant
à fermeture éclair. 1 2.25

COSTUMESde JEU
Pour les ébats des bambins de 2 à 7

ans, dans la neige. Modèle d'une seule

pièce avec fermeture éclair, Doublure

de finette, genoux renforcés. Epaisse

frise marine, brune,

marron, vert. Avec 5-1 9

 
casque aviateur. 

  

 

  

 

Paletots d'hiver en frise chaude et 7
confortable avec une doublure ape 4
prouvée. Modèles Balmacan, Gre- 4\ x A
nadier avec plis et ceinture au dos. NS
Idéal pour l'écolier. NEE

AS
Gt

POUR BAMBINS
(de 5 à 10 ans) -°

Paletots d'hiver pour jeunes écoliers,
Chauds et confortables en frise ma-
rine. Modèles ceinture au dos. Dou-
blure de finette à carreaux.

Pour collégiens
(âges: 10 à 19 ans)

1145
Paletots d'hiver en épaisse frise bleu
marine, brune, bleu aviation, Mo-
dèles populaires chez la jeunesse
étudiantes Balmacan, Grenadier.
Tous ces paletots sont doublés pour
le parfak confort.

ENSEMBLES 3 PIÈCES
(2 à 7 ans). Paletots Balmacan avec un pantalon-

guêtres et un casque aviateur. Frise bleu marine,

brune, bleu aviation. Doublure finet-
te doeskine beige, bleu royal. 708

DUPLEX — nous-nol d'économies,

 

ALBERT DUPUMS, président.
RAYMOND DUPUEE, 000.0080Ad DUSAL, vp. ot gor.-gea.  
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